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Les commentaires fictifs du site Cours toujours alimentent depuis plus de quinze ans les exercices lacunaires de la rubrique « Poésie mon amie ».

En 2020, cent-quarante-quatre poèmes furent colligés dans deux recueils électroniques.

Cependant, votre serviteur tient toujours la plume, ajoutant de nouvelles pièces à ce troisième livrel que vous avez sous les yeux.

Le premier poème du livre V fut mis en ligne en novembre 2020 et les trente‑cinq suivants le seront progressivement jusqu’en octobre 2023.

Et déjà s’entame un livre VI…

Michel BACKELJAU



Ce recueil rassemble deux livres,

de trente-six poèmes pour le premier,

tandis que le second se constitue :

Livre V

Point de point final

Livre VI

Le saint-frusquin




  Livre V

  Point de point final

Retour au sommaire


  Point de point final

VOTRE SERVITEUR


À ma verve lyrique, point de point final :

La rime en –l sonore inaugure le bal,

Un –l liquide et sans phonation palatale ;

Ni cerfeuil ni fenouil ni ail, je le signale.

BÉRÉNICE


Ce bouillon sans légumes manquerait de sel

Si je n’en ajoutais un grain tout personnel ;

J’y jetterai encore un peu de vermicelle,

Des croûtons et lardons, pour remplir la gamelle.

VOTRE SERVITEUR


Si vous ne l’avez point relevée de menthol,

La soupe sitôt prête, servez-m’en un bol.

Ce soir, réchauffez-la dans une casserole

Avec une poignée de grains de cicerole1.

BÉRÉNICE


On les nomme pois chiches : vous êtes trop nul !

Ils lui donneront du… poids : c’est un bon calcul ;

Devant un jeu de mots, jamais je ne recule

Ne me le dites pas : je mérite une bulle !

VOTRE SERVITEUR


Votre présence m’aide à me sentir moins seul,

Et vous m’apaisez comme le thé de tilleul ;

Aussi bien grâce à moi, vous-même êtes moins seule :

Attendrissons nos solitudes sous la meule.

ENSEMBLE


Parlerons-nous de la commune de Saint-Boil2

Dans l’unique souci d’une rime avec poil ?

Nous n’en avons trouvé nulle autre sur la Toile

Où l’on voit toujours luire l’une ou l’autre étoile.

Nous n’inviterons pas notre voisin Raoul :

Peu importe qu’il soit ou ne soit pas maboul !

Restons-en là et tenons-nous loin de la foule

Pour achever ainsi la soupe à la ciboule3.


01/11/2020


  Chute sans tourment

VOTRE SERVITEUR


Qu’on n’aille pas me signifier un exeat :

La rime en –t sonore mérite un vivat !

À l’affût de la rime, je fais l’acrobate :

Je ne suis pas tombé, là, chacun le constate.

BÉRÉNICE


Le prince de la rime séduit l’Internet ;

Il a bon pied, bon rythme aussi, son style est net !

Il vous tourne son vers d’une belle pirouette ;

Il étonne sortant du stylo une mouette !

VOTRE SERVITEUR


Ma chère, j’apprécie votre satisfecit :

Par vos soins, je conserve un moral de granit.

Mon optimisme grâce à vous est sans limite :

Il me semble à vous lire que Marot j’imite.

BÉRÉNICE


Quentin Durward fut-il écrit par Walter Scott ?

Christine de Pisan avait-elle une dot ?

Et Louise Labé était-elle dévote ?

Comprenez-moi enfin : la rime m’asticote !


Que j’aie humé ou non un verre de vermouth,

Je veux ressusciter pour elle le mammouth.

Je décroche la rime ingénieuse sans doute :

Dans un sens4 ou dans l’autre, je suis votre route.

VOTRE SERVITEUR


Vous comprendre, ma chère, est mon unique but

Vous le savez : je ne suis pas un esprit brut.

Vos questions sont les miennes : rien ne me rebute

Et je ne me tourmente guère pour la chute !


01/12/2020


  43 fois 47 font 2021

VOTRE SERVITEUR


Deux mille vingt et un n’est en rien divisible

Par deux, par trois, par quatre, ou par cinq ou par six,

Ni par sept, ni par huit, ni par neuf ni par dix,

Ni par onze ou par douze, on s’y perd, c’est terrible !


Encore indivisible par le nombre treize…

La division par vingt ne donne aucun entier,

Ni par dix-neuf, ni par dix-huit, dit mon boulier,

Pas plus que par dix-sept, ni que par quinze ou seize !

BÉRÉNICE


De grâce ! s’il vous plaît ! laissez la calculette !

Nous n’allons pas passer le premier jour de l’an

Le nez dans les calculs, vous me mettez à cran !

Oubliez la question : adieu la devinette !

VOTRE SERVITEUR


Ne comptez pas sur moi pour lâcher cette affaire :

J’ai tenté vingt et un, vingt-deux n’a rien donné ;

De vingt-trois à vingt-neuf, je me suis fourvoyé ;

J’aborde trente et plus : il n’y a rien d’autre à faire !

BÉRÉNICE


Je n’ai nulle intention d’y passer la semaine :

Le nouveau millésime est un nombre premier :

J’en suis à peu près sûre, laissez donc tomber…

Ma hargne à votre égard sinon se fera haine !

VOTRE SERVITEUR


Je cesse, j’ai trouvé l’assemblage critique :

Quarante-trois multipliant quarante-sept !

Mais deux mille dix-sept et deux mille vingt-sept

Sont des nombres premiers5, je suis catégorique.

ENSEMBLE


Voyez le résultat : nul facteur de discorde

Entre nous : au conflit, nous nous sommes soustraits.

De l’an neuf, puissiez-vous savourer les attraits ;

Profitez des présents que le ciel vous accorde.


01/01/2021


  Né quelque part 6

BÉRÉNICE


Comme vous êtes né un trente-trois janvier,

Avez-vous vu le jour à Gans-Sainte-Agathe7,

À Ixevere, à Etterlecht, à Watergate8,

À Foruccle ou Brughem ? Laissez-moi deviner.

VOTRE SERVITEUR


Watergate n’est pas connu dans la région,

Enfin ! ne faites pas l’enfant qui vient de naître :

Vous êtes du pays, vous devriez le connaître ;

Là, on ne parle pas de Diton9 ou de Menjon !

BÉRÉNICE


J’y pense maintenant ! J’aurai dû me tromper !

Le terme Watergate évoquait autre chose,

Mais inutile ici de faire de la prose…

Allons à l’essentiel : sachons raison garder.

VOTRE SERVITEUR


À l’impossible, on le sait bien, nul n’est tenu.

La confusion qui est la vôtre est excusée…

À propos, dites-moi : où donc êtes-vous née ?

Dans quelque champ de choux ou dans un meilleur cru ?

BÉRÉNICE


Je naquis à l’instant et là où je vous vis.

Cette révélation, pour votre anniversaire,

Vous est, mon cher, offerte par l’amie sincère

Que je suis : en douter ne vous est pas permis.

33/01/2021


  Nouveau serveur

VOTRE SERVITEUR


Ce mois-ci, Cours toujours a dû changer d’adresse,

Son serveur historique lui faisant défaut ;

Une révolution d’une pareille espèce

Se vit comme une crise grave – ou peu s’en faut.


À tous nos invités qui nous rendaient visite

Avec fidélité et depuis très longtemps,

Nous disons regretter la migration subite ;

Nous excuseront-ils pour ce désagrément ?


Le site est préservé, si le fournisseur change ;

Avec une nouvelle adresse, il rebondit ;

Vous habituerez-vous à son infixe étrange ?

Conservez néanmoins Cours toujours à l’esprit.


Naviguez sur le site en totale confiance :

Le nouvel hébergeur offre un certificat

Qui correspond parfaitement à l’exigence

De la Toile actuelle, c’est un postulat.


Nous remercions les sites qui nous font la joie

De nous référencer et nous leur saurions gré

De modifier l’adresse du lien qui renvoie

À Cours toujours, restant ainsi d’actualité.


01/03/2021


  Comme anguille en mare

BÉRÉNICE


La manchette est passée de deux à trois colonnes

Sur tous les « Commentaires » et sur « Bien noté » :

Quelle révolution ! Vous en fîtes des tonnes !

C’est le plus beau bijou que la Toile ait porté !

VOTRE SERVITEUR


Les flatteries les plus sobres sont les meilleures.

N’en fîtes-vous pas trop ? Que m’avez-vous conté ?

Vos compliments ne sont que fallaces10 et leurres !

Trop chargée, je le crains, la barque aura coulé !


Je connais vos atouts : vous êtes attentive,

Observatrice aussi, critique en vérité ;

Or, vous faisant caustique, vous êtes naïve :

Depuis trois mois déjà, la manchette a changé.

BÉRÉNICE


Je le sais, mon ami, mais la chose importante

Est de parler de vous, et je parle de vous,

Je fais parler de vous, je fais que l’on vous vante :

Dussé-je seulement le faire pour des clous !

ENSEMBLE


La course après la rime, ma foi, nous égare !

L’important nous échappe : c’est notre impression ;

L’essentiel nous échappe comme anguille en mare :

On a laissé filer cette année le poisson !


01/04/2021


  Notre mobile

VOTRE SERVITEUR


Je n’ai guère d’idée : voilà bien le problème !

BÉRÉNICE


Il me manque les mots : mon souci est extrême !

VOTRE SERVITEUR


Mais je cherche mes mots assurément aussi !

BÉRÉNICE


Et comme vous je cherche mes idées, pardi !

ENSEMBLE


Que pourrions-nous donc dire ?

Que pourrions-nous écrire ?

VOTRE SERVITEUR


Privés d’inspiration et de vocabulaire,

Nous nous voyons contraints désormais de nous taire !

Dépourvus de lexique et d’inventivité,

Nous l’observons tous deux : là, nous avons calé !

ENSEMBLE


Blanche reste la page :

Allons-nous au naufrage ?

BÉRÉNICE


Mais, rétorquera-t-on, il nous reste le style :

Nous aurions la manière, la façon subtile

De parler longuement tout en ne disant rien,

De ne rien révéler mais de l’écrire bien.

ENSEMBLE


Quand on est dans la brume,

Que mettre sous la plume ?

VOTRE SERVITEUR


La meule en rotation affiche sa puissance

Sans lame à affûter, et le style, je pense,

Donnant du corps et de la grâce à l’énoncé,

Conserve son essence : il est s’il a été.11

ENSEMBLE


Il nous reste le style :

Voilà notre mobile !

BÉRÉNICE


L’évocation du style, j’en étais certaine,

Titillerait chez vous la verve souveraine :

Je n’ai pas tout compris mais vous avez raison ;

Vous m’avez baladée : je rentre à la maison.


01/05/2021


  Le temps de dire ouf

VOTRE SERVITEUR


Nulle inventivité ce matin et puis paf !

Une illumination : je ne suis pas un gniaf12 !

J’écris donc, d’une belle main de calligraphe,

Ces vers au bas desquels se lira mon paraphe.

Je le savais : des rimailleurs, je suis le chef ;

Je trace mon sillon, je cultive mon fief.

Sur le zouave, ma foi, je fais la synalèphe13,

Car il n’est pas utile qu’un pied je lui greffe.

Quand je reposerai, avant peu, sous un if,

Nul, à me regretter, ne trouvera motif ;

On sous-estimera et mon œuvre et ma griffe :

Dans le trou, aucun risque que je me rebiffe.

Qu’on ne me prenne pas pour un drôle de prof

Que l’on verrait bien comme revenant du lof14 !

Qu’on n’imagine pas que je sois de l’étoffe

De ceux que l’on élude à la fin d’une strophe.

Qu’êtes-vous devenu, mon ami Rutebeuf ?

Me suis-je demandé au sortir d’une teuf.

La complainte là cesse : à moins que l’on ne bluffe,

Il n’est aucune rime féminine en -euffe !

Voici venu pour moi le moment de dire ouf.

Ce quatrain ne finit pas sur un piètre plouf !

Laissez-moi ajouter : Que personne ne pouffe !

Qu’un funeste fou rire personne n’étouffe !


01/03/2021


  Tentons la tente

VOTRE SERVITEUR


C’est l’été maintenant, campons au bord du lac,

La rime est assurée, l’affaire est dans le sac ;

Ne considérez pas l’endroit où l’on bivouaque,

Ce serait m’offenser, comme un affreux cloaque !

BÉRÉNICE


Quoi que vous en pensiez, je resterai au sec,

Car je n’ai nulle envie d’avoir dans l’eau le bec ;

Pour clore le quatrain, faut-il que l’on dissèque

Les mots glanés jadis dans la bibliothèque ?

VOTRE SERVITEUR


Dormir l’été au bord d’un lac, voilà le chic !

Validons : le bonheur est à portée de clic !

Bibliothèque close, guère de panique :

Emportons les romans achetés en boutique.

BÉRÉNICE


Nos mets seront frugaux, on boira l’eau du broc ;

Comme vous, je serai solide comme un roc ;

Désormais chaque jour dans une pomme on croque ;

Et l’on vivra d’air pur et de joie réciproque.

VOTRE SERVITEUR


Quelques pieds de l’auteur et voilà le viaduc

Rentrant dans le chapeau car il y a un truc ;

Bâtissons des châteaux de sable, et hop ! on stuque !

Ça réfléchit, et pas qu’un peu ! sous la perruque.

BÉRÉNICE


Que viendrait faire ici Maurice de Vlaminck15 ?

Est-il l’auteur, fait-il partie du Club des cinq16 ?

Il paraît improbable que l’on m’en convainque…

Qu’importe ! ce n’est pas en son honneur qu’on trinque !

ENSEMBLE


D’aucuns diront : une ode de cette sorte onc17

Ils ne l’achèveront ; ceux-là se trompent donc !

Ce poème n’est pas un poème quelconque :

Il est conçu pour plaire, à eux comme à quiconque.


01/07/2021


  Domaine propre

VOTRE SERVITEUR


Cours toujours s’est offert une cure d’été :

Il s’est débarrassé de son étrange infixe ;

Oui : un domaine propre lui est réservé,

Affichant la bannière du belge suffixe.

BÉRÉNICE


Il était temps que Cours toujours » se fît un nom

Et se désencombrât de toute particule !

Que les réseaux sociaux cultivent son renom ;

Que tout antivirus enfin le congratule !

VOTRE SERVITEUR


Voilà : ouvrons une ère de stabilité ;

Tenons le site loin de toute turbulence ;

Que Cours toujours retrouve sa sérénité !

Gardons-nous toutefois de toute somnolence !

BÉRÉNICE


Le site avait migré en mars au pied levé :

La précipitation est piètre conseillère ;

Vous fîtes d’un souci une opportunité ;

Tout est bien qui finit bien quand on persévère.

VOTRE SERVITEUR


Je dirais : Tout est bien qui recommence bien

Lorsque l’on persévère : bonne route au site,

À ceux qui vers le site ont ajouté un lien,

À tous les internautes lui rendant visite !


01/08/2021


  De pied en cap 18

VOTRE SERVITEUR


Pour la rentrée, je suis paré de pied en cap ;

Ni verre dans le nez ni nez dans le hanap19.

BÉRÉNICE


Point de crainte avec vous que le convoi dérape :

Nous sommes à l’abri de toute chausse-trappe.

VOTRE SERVITEUR


Ne me demandez pas le rapport entre un cep

De vigne, par exemple, et un bol de julep.

BÉRÉNICE


Ne me demandez pas si je distingue en Dieppe

Un lien quelconque avec le lac de la Gileppe.

VOTRE SERVITEUR


Lançons-nous dans la pub, tournons ensemble un clip,

Osons parler franglais, prenons le leadership.

BÉRÉNICE


Sont-ce bien vos propos ? Quelque chose en vous grippe !

Ah ! J’y suis ! J’aperçois votre narquoise lippe !

ENSEMBLE


Ne danserions-nous pas sur un air de be-bop ?

Si l’on se marche sur les pieds, l’on se dit stop.

Regardez tout ce monde qui soudain galope :

Excellente rentrée ! Et ce n’est pas un trope20.


ENSEMBLE


Ne croyez pas que nous fassions de la récup,

Nous avons perdu toute notion d’heures sup21,

Et de toute manière nul ne serait dupe,

Mais du progrès de tous, il est bien qu’on s’occupe.


01/09/2021


  Maison de vers

BÉRÉNICE


Quand vous parlez, mon cher, vous parlez clairement ;

Et quand vous écrivez, votre texte est lisible ;

Votre discours limpide est toujours accessible ;

On entend vos propos indiscutablement.

VOTRE SERVITEUR


Je n’écris pas pour camoufler mais pour montrer ;

J’éloigne le brouillard, je veux la transparence.

Mes textes sont écrits pour leur intelligence

Sans qu’il y ait souci de les interpréter.

BÉRÉNICE


Oui, mais pas seulement ; vos vers sont lumineux :

Ils éclairent l’esprit et rendent l’âme belle ;

De nos pensées, ils donnent une image telle

Qu’on croit pouvoir toucher d’inaccessibles cieux.

VOTRE SERVITEUR


	Vous êtes excessive mais c’est bien l’esprit :

Je cherche la clarté, je cherche la lumière ;

Et je cherche surtout à laisser au vestiaire

Tristesse et ignorance, bassesse et conflit.

LE CHŒUR


Leur maison est, pour nous, une maison de vers :

Et nous nous y trouvons à notre convenance ;

Et nous nous y mirons certes sans réticence ;

Elle a le chœur pour elle et solides les nerfs.


01/10/21


  Compteurs maison

BÉRÉNICE


Où votre vanité va-t-elle se nicher ?

Le téléchargement des livres numériques

Dont vous êtes l’auteur se fait accompagner,

Je n’en crois pas mes yeux ! de compteurs spécifiques.

VOTRE SERVITEUR


Vous n’aurez pas manqué sans doute d’observer

Qu’une demi-seconde – chose surprenante !

Après avoir cliqué, et sans actualiser,

D’une unité, de fait, le compteur s’incrémente.

Dans la foulée, j’ai jugé bon de remplacer

Le service extérieur dénombrant les visites

Par des compteurs maison que je viens d’installer ;

Je suis curieux d’entendre ce que vous en dites.

BÉRÉNICE


En pareille matière, je sais apprécier

À leur juste valeur vos progrès magnifiques :

Peut-être un jour, mon cher, saurez-vous programmer,

Me dispensant alors de flatteuses répliques.

VOTRE SERVITEUR


Oh ! le sucré-salé, vous aimez en user ;

Souffler le chaud, souffler le froid : votre technique

Est éprouvée ; je n’y saurais vous égaler !

Qu’importe ! Vous parlâtes bien de ma boutique.

LE CHŒUR


N’eussent-ils pas mieux fait, ces deux-là, d’installer

Un compteur recensant leurs démêlés épiques,

Qui pût en temps réel également marquer

Le total respectif de leurs adroites piques ?


01/11/21


  Lad et nemrod

VOTRE SERVITEUR


Vous ne verrez jamais se promener un lad22

En quelque autre poème à côté d’un farad23.

Là, pour la rime, il ne faut pas que je m’évade :

Je chargerai mes batteries mouillant en rade.

Je collecte des rimes avec le mot zed24,

Sans vouloir vous transmettre le bonjour d’Alfred25.

Par bonheur, il se fait que la clé je possède :

Il n’est pas au menu que la question m’obsède.

Dans la boîte de masques de celluloïd,

En ce moment, je cherche celui du caïd.

La matière est fragile, rien moins que solide26,

Oups ! C’est cassé ! Prenons de la colle rapide !

En haute mer, on n’aperçoit aucun nemrod27,

Dans la quille en revanche on trouve bien un yod28.

La météo, sur mon rafiot, n’est pas commode !

J’ai pris le large à tort : ce n’est pas la période !

Ne me demandez pas d’expliquer le talmud29

Et je ne vous dirai rien de la Croix du Sud30.

Composer cette pièce est une épreuve rude,

Mauvais motif pourtant à ce que je l’élude.

Question existentielle : est-ce que George Sand

Aurait pu rencontrer Geoffrey de Havilland31 ?

George Sand écrivit le roman Flamarande32 :

Adalbert et Alphonse aux côtés de Rolande.

Les livres sacrés perses sont écrits en zend33 ;

Une région du Pakistan se nomme Sind34 ;

Observez le rapport avec l’Indus et l’Inde…

Mais des Indes de l’Ouest nous arriva la dinde.


01/12/2021


  Débrouille

VOTRE SERVITEUR


Trouver des mots en -l mouillé est le travail ;

On dit aussi -l palatal, pour le détail ;

Ils ne sont pas légion : c’en est une bataille ;

Si je m’en sors, je recevrai une médaille.

BÉRÉNICE


J’en glane en deux secondes tout un attirail,

Mon cher, quand vous en faites un épouvantail.

Vous manquez de confiance, c’est là votre faille ;

Vous portez une poutre et oubliez la paille.

VOTRE SERVITEUR


Je goûte comme il faut goûter votre conseil

Et je sais qu’il est vain de faire ombre au soleil.

Vous adorez, ma chère, me tirer l’oreille :

Pour l’exercice, vous n’avez pas de pareille !

BÉRÉNICE


Il me faut simplement vous sortir du sommeil,

Vous faire ouvrir les yeux, vous aider au réveil.

Ne jetez pas mes instructions à la corbeille ;

Je sais ce que j’affirme : pas folle l’abeille !

VOTRE SERVITEUR


Surveillez vos propos car je vous tiens à l’œil !

Je gagne cette manche assis dans un fauteuil :

La rime vient à moi pour que je la recueille ;

Tombée du ciel, elle se pose sur ma feuille.

BÉRÉNICE


Au risque, mon ami, d’offenser votre orgueil,

Je les ramasse comme des noix l’écureuil.

La chose m’est aisée, pour peu que je le veuille :

Je ne redoute point que mon esprit s’endeuille.

ENSEMBLE


On ne fera enfin qu’évoquer le fenouil

Ainsi que la commune de Nieul-le-Virouil35.

Chassant la rime rare, on ne fut pas bredouille

Et, pour vous dire « Bonne année », on se débrouille.36


01/01/22


  À l’improviste

VOTRE SERVITEUR


Il me semble habiter la planète banale

Et me dissoudre en somme dans le routinier :

M’échappe, je le crains, l’idée originale ;

Un exemple au hasard : le trente-trois janvier.

BÉRÉNICE


Pour votre anniversaire, aucune inquiétude !

Vous en êtes conscient : je ne le fête pas

À date fixe, il faut sortir de l’habitude ;

Ce n’est pas un oubli, pas même un embarras.

VOTRE SERVITEUR


C’est bien là qu’est le hic ! C’est bien là la routine :

Mobile, cette fête n’a rien d’imprévu ;

Dans ce cas, je le sais, plus que je le devine,

Vos étourderies ont un air de déjà vu.

LE CHŒUR


Toutes leurs controverses nous sont coutumières ;

Chamailleries, prises de bec, altercations :

Ils nous jouent volontiers ces scènes passagères

Ils aiment les problèmes, fuient les solutions.

ENSEMBLE


Ciel ! Voilà que le chœur sur l’échine nous tombe,

Sans crier gare, à l’improviste, abruptement !

Tenons-nous en retrait, faisons l’échine ronde

Et célébrons la fête plus discrètement.

LE CHŒUR


Leurs réconciliations nous sont très familières :

Ce qu’ils ont fait, ils le feront, rien de nouveau,

Certes de mieux en mieux, ce sont là leurs critères,

Sous le soleil, toujours, ils haussent le niveau.

33/01/22


  Le bon mot 37

VOTRE SERVITEUR


« Mignonne, allons voir si la rose »… Non !

Ce mot de passe est – kaï ! – tout sauf le bon !

J’ai tenté « farcer », saperlipopette !

Sans succès hélas ! Je me sens tout bête.

Je n’ai pas la clé, c’est époustouflant !

Le sésame au fait, l’avais-je en sortant ?

Essayons encor le mot « tintamarre » :

Osons espérer que l’ordi démarre !

Au jeu des Poètes de l’Amitié

Sans divulgâcher, oui, j’ai décidé

De participer : il faut que j’imprime

Sur le champ ce texte ou bien je déprime.

« Pince-moi », « ébaubi » ou « décalé »,

L’accès à l’ordi n’a point débloqué.

J’imprime en boutique, incroyable histoire !

Médusé, ma foi, je perds la mémoire.


01/03/22


  Rotrouenge sur Neptune

VOTRE SERVITEUR


J’aime la symphonie Rhénane de Schumann ;

D’Offenbach, je relève les Contes d’Hoffmann ;

Et l’Apprenti sorcier me trotte dans le crâne

Comme une danse hongroise ou le Baron tzigane.

BÉRÉNICE


Dans un pareil registre, j’apprécie Britten

Mais j’eusse pu citer aussi bien Beethoven ;

De Mozart, je mentionne Bastien et Bastienne,

Composé à douze ans dans la ville de Vienne.

VOTRE SERVITEUR


Je pense à l’opéra de Wagner Lohengrin ;

Dans le siècle suivant, je retiendrai Gershwin ;

Et je n’oublierai pas les russes Borodine,

Stravinsky, Prokofiev, Moussorgski, Scriabine.

BÉRÉNICE


Le Songe d’une nuit d’été, de Mendelssohn,

Fut-il un jour monté à l’Opéra de Bonn ?

Écrite par Shakespeare, la pièce en Sorbonne

S’étudie. À Oxford aussi, je le soupçonne.

VOTRE SERVITEUR


Dans Aida, soupçonnez-vous que le simoun

Ravage Thèbes pour mourir au Cameroun ?

Qu’il conserve sa voix, le chanteur en guitoune

Pourvu que le campeur conserve sa doudoune !

BÉRÉNICE


Jouez hara-kiri devant le grand shogun

En rêve à l’opéra au château de Schönbrunn !

Allez chanter la rotrouenge à Rodogune !

Allez jouer de la harpe debout sur Neptune !


01/04/22


  Avec la participation de…

INTRANSI JEAN


Vous avez, je le crains, sombré dans le futile :

Rien de profond, rien d’élevé, rien de puissant,

De l’à-peu-près, de l’anodin, du tout-venant

Sur un site en déclin, d’allure peu subtile !

VOTRE SERVITEUR


Pour hausser le niveau, votre aide m’est précieuse :

Du captivant, du constructif, du cultivé,

De la mesure, du bon goût, du raffiné,

J’apprécie, sachez-le, votre action généreuse.


Car votre intervention apporte un bien immense

À ce site et à toute la communauté ;

À chacun, elle donne plus d’humanité :

Sans nul doute, vous êtes une référence.


S’il vous vient à l’esprit des remarques précises,

D’utiles suggestions, des conseils judicieux,

Quelque contribution, un texte savoureux,

Vous illuminerez ainsi mes pages grises.


Je reste réceptif au plus infime signe

De collaboration, de participation

Que vous apporterez, et de cette attention

Qui vous caractérise bien, je le souligne.


01/05/2022


  Ensemble on fait six pieds

BÉRÉNICE / VOTRE SERVITEUR


— En vers impairs je veux vous écrire.

— C’est-à-dire ?

— Des vers de neuf syllabes j’envoie.

— Moi de trois !

— Des ennéasyllabes en somme.

— C’est tout comme !

— J’espère ne point vous ennuyer !

— Quelle idée !

— Je ne veux troubler votre travail.

— Point de faille !

— Dites-moi si mes questions vous lassent.

— Qu’elles passent !

— Je n’abuse pas de votre temps ?

— Nullement !

— Je me demande à qui vous pensez…

— À ma fée !

— C’est ma présence que vous cherchez ?

— Devinez !

— Vous aimez être mon complément…

— Ça se sent ?

— Je me confie à vous sans détour.

— Beau discours !

— Observez qu’ensemble on fait six pieds !

— Bien compté !


01/06/2022


  Insigne









 C
 t
 MB




BÉRÉNICE


Génial, le bouclier griffé aux initiales

De Cours toujours, avec, écrites plus petit

Vos propres initiales ! Vous avez construit

Un logo à jamais fixé dans les annales !

VOTRE SERVITEUR


Cette figure vectorielle est une idée

Qui m’est venue comme à l’insu de mon plein gré

Vous n’avez pas tout vu : survolez le tracé,

Une animation vous laissera bouche bée.

Plusieurs antivirus livrent leur témoignage ;

Cours toujours garantit votre sécurité

Et maintiendra cet échelon de qualité :

Tout seul, sans équipier, ici je m’y engage.

BÉRÉNICE


Ah ! Oui ! J’aime la jauge38 sous forme de roue :

En neuf secondes, du rouge, elle vire au vert !

Le pourcentage aussi, adresse de l’expert !

Atteint le chiffre cent : un succès, je l’avoue !

VOTRE SERVITEUR


Vous aimez ! C’est plié ! Je mets nos vers en ligne.

L’animation vous plaît : quelle bonne nouvelle !

Nulle critique en vue : l’occasion est trop belle !

Cours toujours se voit donc décerner son insigne.


01/07/2022


  Devoirs de vacances

BÉRÉNICE


Vos quiz et leur sondage me laissent pantoise :

Votre ingéniosité bientôt les sommets toise !

La main m’épate qui oscille sur le quiz :

Je vous bombarde ici roi du pédago-biz39 !

VOTRE SERVITEUR


Je vous trouve, ma foi, cet été, bien frivole

Et par ailleurs thuriféraire bénévole !

Je verse dans le vain dès que le temps est chaud ;

Je m’amuse d’un rien ; du grave, peu me chaut !

BÉRÉNICE


Vous vous discréditez, vous êtes trop modeste :

On vous envie pour vos trouvailles, sans conteste !

Vos scrutins désormais font voir le résultat

À l’endroit des questions, sous le même format !

VOTRE SERVITEUR


De ce tour de magie, j’ai découvert le code :

Plus besoin de module externe, c’est commode !

Et c’est d’ailleurs pareil pour le pouce levé :

Vous dites J’aime d’un seul clic, et c’est compté !

BÉRÉNICE


Vous aurez accompli vos devoirs de vacances

Par un chemin original tout en nuances.

Les loisirs vivifient votre imagination :

Mettez-vous plus souvent à la récréation !


01/08/22


  Bonheur de rentrer

VOTRE SERVITEUR


Que vous soyez inscrit pour un cycle nouveau,

Que vous entrepreniez votre année terminale,

Ou que vous poursuiviez votre route initiale,

Que ce jour de rentrée soit pour vous le plus beau !

BÉRÉNICE


Que la rentrée soit bonne dans tous les secteurs !

Oui : qu’elle soit scolaire ou bien académique,

Parlementaire aussi, sociale, économique…

Enfin : de la reprise, goûtez les saveurs !

VOTRE SERVITEUR


L’été prend bientôt fin, rangez la clé des champs,

Que vous retrouverez un jour à grande joie ;

Empruntez le chemin qui pour vous se déploie,

Semé de défis neufs et projets alléchants.

BÉRÉNICE


Ce retour à l’action élargit l’horizon,

Vous projetant vers de nouvelles expériences ;

Vous serez confronté à d’autres exigences,

Vos progrès acquerront une autre dimension.

VOTRE SERVITEUR


Vous prendrez connaissance de savoirs nouveaux,

Vous développerez aussi vos compétences,

Et vous verrez bientôt croître vos performances,

Découvrant le bonheur en de grisants travaux.


29/08/2022


  En odeur de cinqueté

BÉRÉNICE


Vous voilà donc bien en odeur de cinqueté

Car vous vous convertîtes, là au pied levé !

Avec la discrétion, disons-le, la plus grande ;

Des valeureux pionniers, vous rejoignez la bande !

VOTRE SERVITEUR


C’est le site, en l’espèce, que j’ai remanié ;

Le code des sommaires fut restructuré :

Leurs tableaux de naguère font place à des grilles -

Par parenthèse, la rime use de chevilles.

BÉRÉNICE


Même méthode avec les pages Bien noté,

Commentaires, Lectures, Nouvelles : bouclé !

Abandon du tableau : une section centrale,

En-tête et pied de page, liste latérale.

VOTRE SERVITEUR


Les fichiers vectoriels ne sont plus importés :

Ils sont directement à la page intégrés.

La production des sons est aussi simplifiée :

Une balise neuve est seule mentionnée.

ENSEMBLE


Cela ne change rien, et cela change tout :

À l’écran, c’est pareil, mais derrière, beaucoup

De modifications ont été apportées ;

D’ailleurs, toutes les pages furent modifiées.

LE CHŒUR


Nous préférions les voir dressés sur leurs ergots !

Leurs congratulations sont tableaux bien pâlots !

Nous regrettons le temps de leurs joutes fébriles :

Pourquoi leur avoir dit de se tenir tranquilles ?


01/10/2022


  444444

VOTRE SERVITEUR


Cinq sept ; cinq huit ; six un ; un, deux, trois, quat’ , cinq, six ;

Six deux ; six trois ; enfin, je vous le donne en dix,

Six fois le chiffre quatre : sombrait-on dans l’ombre ?

Non, on montait par bonds dans le monde du nombre.

BÉRÉNICE


Il en est comme vous qui avaient essayé

Imitant Pythagore ou Viète, avec fierté :

On les voit désormais couler des jours paisibles

En des centres de soins pour cas irréductibles.

VOTRE SERVITEUR


Néfastes celles-là qui parlent sans savoir,

Qui jugent des couleurs assises dans le noir !

Des chiffres, je retiens la tendre poésie

Et me vois grâce à vous soupçonner de folie !

BÉRÉNICE


Que me contez-vous là ? Sans vous, je sais compter ;

Comme les choses vont, je puis vous qualifier

De curieux numéro : voilà ce que vous êtes !

Maladroit en somme est le calcul que vous faites.

VOTRE SERVITEUR


Bah ! c’est vous qui voyez : il n’en reste pas moins,

Car sur les i je compte bien mettre les points,

Que le compteur marquait un nombre canonique ;

Ce constat, sachez-le, restera sans réplique.


01/11/2022


  Le mot à la bouche

VOTRE SERVITEUR


La quête de la rime étrange cause un clash40 :

L’anglicisme fatal souvent suivi d’un flash41.

Que l’on passe ces vers coupables à la hache !

Consterné, le poète a perdu son panache !


Je dois, c’est une urgence, gagner Marrakech

Et la correspondance pour le Bangladesh.

Attention ! Il importe que je me dépêche :

Je laisse aux écuries mon antique calèche.

Ne pas baisser les bras, ce sera au finish42 :

Je consentirai même à parler de bakchich43.

D’origine modeste, je ne suis pas riche,

Je ne vis pas l’année durant sur la corniche44.

Adolescent, je confondais Goya et Bosh45

Mais je n’ai pour l’écrire point de Macintosh46

Car je ne puis sortir tant d’argent de ma poche,

Quoique je ne sois point encore de la cloche.

Avez-vous une idée de ce qu’est un chaouch47 ?

Vous ignorez de même ce qu’est le farouch48.

Par ces ultimes rimes, à la fin je touche.

« Enfin ! » : voilà le mot qui vous vient à la bouche49.


01/12/2022


  Vœux peu pieux

VOTRE SERVITEUR


On connut des années où rien ne se passait

Comme on l’espérait ; d’autres, où tout arrivait

Comme on ne voulait pas ; alors, on aimerait

Que l’an vingt-trois se passât comme il le faudrait.


Cessons tout gaspillage : ce serait parfait ;

Respectons la nature comme on le devrait ;

Consommer de l’énergie fossile ne faudrait ;

Et si du produit seul de la bête on usait ?


Sur les hostilités, sachons tirer un trait ;

Assistons autrui quand du mal on lui causait ;

Conjuguons nos efforts où l’on rivalisait ;

Car le monde serait meilleur s’il s’unissait.


Le premier pas hélas, personne ne le fait ;

Et si, notre intention, en acte, on commuait ?

Vienne l’espérance et le courage renaît ;

Alors se réalise soudain le souhait.


Chaque vœu de la liste, pieux vous semblerait

Si sa mise en pratique, nul ne décidait !

Dans ce but, on a dit que l’on se soutiendrait ;

Cessons de faire comme si de rien n’était.


01/01/2023


  Pénurie

VOTRE SERVITEUR


Que sont donc devenus tous les petits métiers ?

Ici, la repriseuse d’étoiles filantes ;

Là, le souffleur juré des sociétés savantes,

Le videur de questions, le perceur de paniers.


Nous peinons à trouver des dompteuses de vents,

Des porteurs d’attention, des tailleurs de croupières,

Ou des veilleurs de puits, des charmeurs de charnières,

Des tisseuses d’intrigues prenant les devants.


Se souvient-on encore des laveurs d’affronts ?

Des briseuses de glace et des coupeurs de cannes ?

Des chercheuses de sorts, des inventeurs de vannes ?

Des lanceuses de bouées et des jeteurs de ponts ?


Où est le rédacteur de contrats cristallins ?

Le pourvoyeur de sens, d’idées et d’étiquettes ?

Le fieffé contrôleur de nos pensées secrètes ?

Le plombeur de tableaux, l’éclaireur de desseins ?

BÉRÉNICE


Le monde manque aussi d’écriçons50, de mavains,

De gruseurs, de fraitiers, de colliches d’affeuses,

De licheurs, de pêvreurs, de chauffalles de seuses,

De coutiers et povreurs, de coméçais frandiens…


01/02/2023


  Par intérim

VOTRE SERVITEUR


Ce poème achevé, j’ouvre un jéroboam,

Au risque de fouler ivre le macadam ;

Pour dégoter la rime, je l’avoue, je rame ;

En votre compagnie, je trinquerai, Madame.

BÉRÉNICE


De bon matin, vous entonnez le Carpe diem,

Vous taquineriez dame-jeanne, et moi idem,

Comme on taquinerait, pour faire ce poème,

La muse par laquelle alors le vers essaime.

VOTRE SERVITEUR


Engageons cette muse pour un intérim :

Foin de la paperasse et de tout le toutim !

Qu’elle se hâte donc de nous servir la rime :

Ainsi gagnera-t-elle à jamais notre estime.

BÉRÉNICE


On lui demandera de laver l’aquarium

Et d’arroser de temps en temps le géranium.

Mais si on la surprend à faire un petit somme,

On la renvoie tout sec : ce sera pour sa pomme.

VOTRE SERVITEUR


Ne traitons pas la muse comme on traite un groom :

Évitons à tout prix de déclencher du schproum !

Nous ne sommes pas sûrs que pour nous cela boume :

Nous ne connaissons guère d’autre rime en -oume.


01/03/23


  Pari tenu

VOTRE SERVITEUR


Je manque de génie mais je suis assidu ;

Je ne le parais point, je suis pourtant têtu

Et j’aime le défi quand il est superflu :

Je mettrai donc les pieds sur ce chemin pentu.

BÉRÉNICE


Connaissant bien votre penchant pour l’incongru,

Je vous livre illico ce quatrain saugrenu ;

Ce n’est pas aussi bien que je l’aurais voulu…

Reconnaissez-le-moi : j’ai fait ce que j’ai pu.

VOTRE SERVITEUR


Je suis des plus heureux : vous avez répondu

Avec rapidité – je ne l’aurais pas cru !

Tout ce qui à l’esprit soudain vous est venu,

Vous l’écrivîtes comme de bien entendu.

BÉRÉNICE


Vous avez tout compris et ce, par le menu :

Je me suis fait un film avec votre tissu,

Un texte impressionniste hors du sentier battu,

Un verbe bien taillé, tout de fil blanc cousu.

ENSEMBLE


En ce premier avril, pêchons-nous le merlu

À la ligne, virgule, comme convenu ?

Quand nous parlons du vers, l’usage est très couru.

Tout futile qu’il soit, le pari est tenu.


01/04/2023


  La rime chatoie

VOTRE SERVITEUR


Ne me demandez pas ni comment ni pourquoi

L’idée de ce poème s’est glissée en moi.

Vous devinerez bien le jeu qui s’y déploie,

Vous y apprécierez la rime qui chatoie.

BÉRÉNICE


Suivre vos instructions est mon unique loi :

Je vis dans un royaume dont vous êtes roi ;

Vous êtes mon moteur, vous êtes ma courroie ;

Je suis votre captive, je suis votre proie.

VOTRE SERVITEUR


Votre propos me plonge dans le désarroi :

Je ne suis point tyran, je décline l’emploi !

Oubliez la prison, quittez le jeu de l’oie ;

Point de chaînes ici, fussent-elles de soie !

BÉRÉNICE


La magnanimité, comprenez mon émoi,

Dont vous faites preuve est d’un excellent aloi.

Vous méritez que sur un trône l’on vous voie !

Vous méritez les lauriers que je vous envoie !

ENSEMBLE


Nous sommes les champions de la mauvaise foi !

Dans la catégorie, nous gagnons le tournoi !

Nous n’avons cependant pas peur que l’on nous croie :

À l’autodérision, chacun sait qu’on s’emploie.


01/05/2023


  Les beaux jours

VOTRE SERVITEUR


Revoici les beaux jours avec le mois de juin :

À son terme, on le sait, l’an scolaire prend fin.

Je vous le dis tout net : si nous lâchons le frein,

Nous n’arrêterons pas l’académique train.

BÉRÉNICE


Et les rythmes scolaires, qu’en dites-vous, hein ?

Aux trop longues vacances, pas le moindre gain !

Congés plus longs l’hiver : l’enfant en a besoin ;

Trop de congés l’été : cela ne sert à rien.

VOTRE SERVITEUR


Sachez que votre avis n’est pas toujours le mien :

Le rythme de l’enfant, celui du collégien,

Ne sont guère pareils, il semble pourtant bien

Que l’un et l’autre trempent dans le même bain.

BÉRÉNICE


Le point est épineux, chacun en est certain,

Sur lequel est écrit : « fossé paludéen » ;

N’y mettons pas les pieds : miné est le terrain.

Quelles que soient nos vues, gardons l’esprit serein.

ENSEMBLE


Restons donc dans le train jusqu’à l’arrêt prochain,

N’en sortons pas avant le dernier examen.

Le devoir accompli, c’est la fête demain.

Des rires et des champs, on reprend le chemin.


01/06/2023


  Relaxation

VOTRE SERVITEUR


En chaise longue assis, près de moi un flacon

De jus de fruit glacé, aux oreilles le son

Léger de mandolines, cuivres et basson,

Les pieds en éventail, je m’écrie : « C’est tout bon ! »

BÉRÉNICE


Vous ne le criez pas, vous l’écrivez, selon

La meilleure logique et la mienne opinion ;

Comme vous le voyez, je vous fais la leçon

Même en vacances, même ici, à la pension.

VOTRE SERVITEUR


On est à la terrasse de notre maison :

Vous n’allez pas prétendre qu’on est à Menton !

Je goûte des loisirs avec circonspection :

Au Loto, je n’ai pas décroché le million !

BÉRÉNICE


Nous sommes en effet à dix pas du salon,

Mais je fais le service comme un échanson !

Tantôt vous vous flattiez de votre condition,

Devant moi maintenant, vous faites le bougon.

VOTRE SERVITEUR


Je demande merci : laissez là le sermon.

Entre nous, en vacances, jamais de friction.

Les heurts et les conflits ne sont pas de saison.

Reprenons la séance de relaxation.


01/07/2023


  Voiture intelligente

BÉRÉNICE


Vous me l’aviez promis : lui avez-vous parlé ?

Elle a un prix, notre voiture intelligente,

Et notre budget prend une mauvaise pente !

N’allez pas pleurnicher quand vous serez ruiné !

VOTRE SERVITEUR


Je lui en ai évidemment touché un mot

Mais elle a répondu se sentir mal-aimée :

Elle entend regagner l’usine où elle est née

Et je crains une fugue si j’insiste trop !

BÉRÉNICE


La futée, je le vois, se laisse dorloter !

Qu’elle cherche un travail ! C’est simple, j’imagine :

Qu’elle fasse modèle pour un magazine,

Ou berline-sandwich, ou simplement coursier.

VOTRE SERVITEUR


Vous-même, parlez-lui, si vous savez comment !

Non ! Un mot malheureux, il serait regrettable

Qu’elle sautât d’un pont, car je l’en crois capable,

Ou qu’elle s’écrasât sur quelque bâtiment !

ENSEMBLE


S’anéantirait-elle avec nous à son bord ?

Oserons-nous encor voyager avec elle ?

Revendons-la avant qu’elle fasse la belle

Ou qu’un geste fatal ne scelle notre sort !


01/08/2023


  Belle journée

VOTRE SERVITEUR


Ah ! Je me réjouis que ce soit la rentrée,

Pour avancer en douce la rime qui siée51 !

BÉRÉNICE


Ne vous inquiétez pas : votre projet m’agrée.

Sachez que j'apprécie assez pareille idée.

ENSEMBLE


Nous allons procéder illico et d’emblée

Aux vérifications de routine installée

Et pointerons la liste expressément dressée,

Veillant à ce que chaque case soit cochée.

À l’heure où nous parlons, la route est dégagée.

Aucune anomalie n’a été signalée.

Température au-dessus du point de rosée.

Niveau de la mer comme, heu… à l’accoutumée !

Humidité de l’atmosphère modérée,

L’air est bon, le vent faible et belle la marée,

Dont on vous dira l’heure en début de soirée.

Le Ciel est ce qu’il est, la Terre est bien lunée.

L’âge du capitaine passe à la pesée,

Le poids de ses années fixant sa renommée.

Or52, nous vous souhaitons la très belle journée,

Intéressante et fructueuse traversée.


01/09/2023


  Au trot

BÉRÉNICE


Vous qui ne croyez pas être à court de brio,

Qu’attendez-vous pour composer à Lugano,

Cher ami, un poème sur ce scénario,

Dédicacé sans doute à la muse Érato ?

VOTRE SERVITEUR


Vos vœux sont mes désirs : je m’y mets aussitôt,

Pour vous montrer aussi que je ne suis pas sot.

À la mienne façon, j’écris d’Andelarrot

Et je dédie ces vers au poète Marot53.

BÉRÉNICE


Quand j’ai besoin de vous, vous tombez à propos ;

Au moindre appel, jamais je ne vous vois de dos ;

S’il survient un problème, vous êtes dispos ;

Vous êtes toujours là lorsque j’ai le cœur gros.

VOTRE SERVITEUR


C’est que, de votre culte, je suis le dévot ;

Je tiens pour vous la plume comme pour Margot ;

Je vous comprends toujours, et même à demi-mot ;

Au plus petit de vos désirs, j’accours au trot.

BÉRÉNICE


Voilà, de notre cirque, un parfait numéro,

Le clou, écrivons-le, le gagnant du Loto,

Dont on ouïra longtemps le favorable écho !

Une dernière chose : disons-nous « Bravo ».


01/10/2023


  Livre VI

  Le saint-frusquin

Retour au sommaire


  Le saint-frusquin

VOTRE SERVITEUR


Je m’occupe aujourd’hui de tout le saint-frusquin54 :

Reporter le travail ne serait pas malin ;

Je gagnerais sans doute à n’être pas lambin :

Il ne me faudrait pas tomber dans le pétrin.

BÉRÉNICE


En effet : il faut prendre les choses en main

Car, sur la planche, assurément, il y a du pain !

Nous nous retrousserons les manches, c’est certain,

Et ne remettrons pas cette tâche à demain !

VOTRE SERVITEUR


Oh ! je ne pense pas y perdre mon latin

Car j’ai plutôt, dans ces eaux-là, le pied marin !

Je ne suis pourtant pas à l’abri d’un pépin :

On chancelle parfois sur un texte anodin.

BÉRÉNICE


Je ne voudrais pas vous laisser dans le besoin,

Car, de vos entreprises, j’aime prendre soin ;

Pour vous, je chercherais dans le moindre recoin :

La coupe, le veut-on, des lèvres n’est pas loin.

ENSEMBLE


Nous ôtâmes les pierres de notre jardin ;

Nous  mîmes nos idées au clair de grand matin ;

De la copie au net, nous prîmes le chemin ;

Mission exécutée : ainsi sera la fin.


01/11/2023


  Mal conseillé

VOTRE SERVITEUR


Je veux finir l’année par le moins compliqué,

Conservant toutefois un style raffiné !

Je ne vous en dis rien : vous l’avez deviné.

Vous marcherez sans peine où moi-même ai marché.

BÉRÉNICE


De ce projet, je goûte la facilité :

Le changement discret dans la continuité55,

Progression contenue et régularité,

Avancée continue sur sentier balisé.

VOTRE SERVITEUR


Oh ! Plût au ciel que vous n’eussiez ironisé !

Nous visions les sommets et tombons au fossé !

Et moi qui supposais que tout était plié,

Je vois par votre fait retomber le soufflé !

BÉRÉNICE


Du tragique au trivial, vous avez basculé

Dans un même quatrain : voyez l’étrangeté !

Dans ce registre donc, je vous ai précédé,

Marchant sans peine aucune où vous seriez allé !

ENSEMBLE


Dans les pas l’un de l’autre, marchons au jugé

Pour enfin nous sortir de ce terrain miné :

Par soi-même parfois, l’on est mal conseillé.

Après le point final, on se met en congé…

LE CHŒUR


Point là le point final cependant annoncé ;

Les points de suspension sont comme un loup caché ;

Le pari de les voir partir n’est pas gagné :

Nous craignons un retour de flamme inopiné.


01/12/2023


  Quérimonie 56

BÉRÉNICE


Nous voyons cette année du meilleur œil qui soit,

C’est du moins notre vœu en ce qui vous concerne,

Chers visiteurs : soyez heureux comme il se doit !

Mais, de notre côté, le moral est en berne.

VOTRE SERVITEUR


Enfin, surtout le vôtre, car le mien est bon :

Je serais même heureux, n’étaient vos jérémiades ;

Je ne suis pas du genre à me montrer ronchon ;

Je demeure serein devant vos airs maussades.

BÉRÉNICE


Attendez ! Qui fait mine de se lamenter,

Recherchant à la loupe dans mon attitude

Prétexte à excuser la sienne, et d’insinuer

Que me montrer grincheuse m’est une habitude ?

VOTRE SERVITEUR


Simplement, je constate, je n’insinue rien !

Même le jour de l’an, vous vous mettez à geindre

Et c’est d’ailleurs la chose que vous faites bien !

Admettez-le : en vérité, je suis à plaindre !

ENSEMBLE


Aurions-nous mal vieilli ? Deviendrions-nous bougons

Entassant les années ? Nous peinons à le croire !

Aimerions-nous nous perdre en récriminations ?

Nous peinons à donner du crédit à l’histoire.


01/01/2024


  Non-sens

VOTRE SERVITEUR


Faisons là comme si le trente-trois janvier

N’existait pas, et oublions l’anniversaire

Qui est le mien : sans être révolutionnaire,

Cette démarche un jour devrait pouvoir compter.

BÉRÉNICE


Le non-anniversaire57 de Lewis Caroll

Offre en cadeau au Gros Coco une cravate :

De ce côté de mon miroir, je vois l’ingrate

Ne vous donnant rien d’autre que son amour fol.

VOTRE SERVITEUR


Ensemble nous vivrons de pain sec et d’amour

Tout au long de cette journée extravagante :

Car votre ingratitude est à mes yeux charmante,

La mériter vaut bien ce surprenant détour.

ENSEMBLE


Ce non-événement fera notre bonheur,

Que nous savourerons journée après journée,

Qui nous réchauffera année après année,

Dont nous apprécierons à jamais la saveur.

Loin du calendrier qui dissipe l’ennui,

Choisissons la non-fête donnant la vraie joie,

Où la sincérité simplement se déploie,

Et nous cultiverons le non-sens à l’envi.


33/01/2024


  Remis dans l’axe

BÉRÉNICE


N’essayez pas, mon cher, de bomber le thorax,

Comme, dans Offenbach, le font les deux Ajax58 !

Ne vous bombardez pas champion de la syntaxe

Évitez à tout prix l’erreur de parallaxe.

VOTRE SERVITEUR


Évitez, chère amie, de me mettre à l’index,

Et, sur moi, évitez de jeter le silex

Si vous ne voulez point que soudain je me vexe

Ou que je développe un encombrant complexe !

BÉRÉNICE


Vous ne monterez pas sur je ne sais quel pnyx59,

Car jamais vous ne fûtes pris pour un phénix,

Enterrer une cause en un discours prolixe :

Que notre baromètre demeure au beau fixe !

VOTRE SERVITEUR


Vous me feriez entrer calmement dans mon box

Mais l’ire doit me rendre rouge comme un phlox60 !

Car votre procédé n’est pas très orthodoxe :

Il décoiffe plutôt comme un vent d’équinoxe !

BÉRÉNICE


Cessez donc de vous prendre pour Julius Pollux61,

Oubliez à cette heure Fortuna Redux62 !

Ne vaguez surtout pas en poésie de luxe :

On ne connaît que trop l’humérus qui se luxe !


01/03/2024


  Dans ces eaux-là

VOTRE SERVITEUR


Pour raisons budgétaires, le gouvernement

A décidé de supprimer le trente avril

De nos calendriers. Cet arrêté subtil

Offrira au pays plat le redressement.

Les élections sont proches : le temps est compté.

Une initiative devait être prise,

Qui marquât les esprits, qui évitât la crise,

BÉRÉNICE


Nos autorités prennent les choses en main,

Offrant à la Belgique une métamorphose !

Puis-je poser une question que je me pose ?

Pourquoi le trente avril et pas le premier juin ?

VOTRE SERVITEUR


Comme vous prîtes juin pour la rime et non mai,

Le « premier avril » donne au vers treize syllabes

Et de me retrouver dans le panier de crabes !

Le « premier mai », ou « juin » : la rime plus je n’ai.

BÉRÉNICE


Je ne comprends rien, non ! à votre charabia !

Au lieu d’écrire, faites donc du char à voile

Une photo de vous je mettrai sur la Toile

Le trente ou le premier, enfin dans ces eaux-là.


01/04/2024


  Diversion, dix vers(sions)

VOTRE SERVITEUR


Pour faire diversion, je compose dix vers

Et je m’en justifie sous des motifs divers.

Voici mes dix versions : Où serait le problème ?

Tel est mon bon plaisir en sera la deuxième.


Cette lecture certes vous fera plaisir.

Je laisse ainsi de moi le meilleur souvenir.

Sur ce point, je serais curieux de vous entendre.

Pour surprendre toujours et encore surprendre.


Il s’agit d’un défi que je me suis lancé.

C’est un fameux défi que l’on m’a adressé.

Je le fis pour savoir s’il fallait bien le faire.

Je le fis simplement pour être lu en chaire.


Si deux vers annonçaient dûment les dix versions,

Cette strophe succède à mes spéculations.

Et je vous dis vers quoi la diversion nous mène :

Le baisser de rideau sur cette mise en scène.


01/05/2024


  En vain ?




 
 
 
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 




VOTRE SERVITEUR


Nous n’aurons pas œuvré près de vingt ans en vain :

Voici que Cours toujours entre dans son An Vingt.

En tant que site, il vit ce que vivent les sites

Une ou deux décennies – ou plus si vous le dites.

BÉRÉNICE


N’en demandez pas trop au maître du destin,

Ne tirez pas de plans sur la comète, enfin !

Orphelin d’un modèle de votre calibre,

Cours toujours, je le crains, tournerait en roue libre !

VOTRE SERVITEUR


Je ne suis pas pressé de faire le faux pas

Pour me précipiter trop tôt dans l’au-delà.

Et puis vous seriez là, ma chère, encore alerte,

Poursuivant le grand œuvre63, à votre façon certe64.

BÉRÉNICE


Votre style est inimitable, mon ami :

Je ne saurais du site assurer le suivi.

Pas plus que vous, d’ailleurs, je ne suis éternelle :

Je ne vous quitterai guère d’une semelle.

VOTRE SERVITEUR


Comme un ivre vaisseau, Cours toujours voguera,

Dérisoire relique qui divaguera

Sur la Toile sans cap comme sans capitaine,

Épave virtuelle en une course vaine.

ENSEMBLE


Adieu les idées noires, allons de l’avant !

Mais point trop… Regardons juste le jour présent ;

Et le monde est bien fait : voilà qu’à nous il s’offre !

L’avenir ne s’enferme jamais dans un coffre.


01/06/2024


  Cinq des cinq65

VOTRE SERVITEUR


Les choses, semble-t-il, étant ce qu’elles sont

Comme la conjoncture étant ce qu’elle semble,

C’est un fait : tout augmente, on en convient ensemble.

Nos visiteurs aussi le corroboreront.


Cinq cent cinquant’66cinq mille cinq cent cinquant’cinq67

Visites en vingt ans sont comptabilisées :

Plus d’un demi-million en quelque vingt années…

Point à l’envers n’aura tourné notre moulin !


En deux mille dix-neuf, nous pensions obtenir

Les sept cent treize mille sept cent cinq présences

Dans les années quarante, mais les évidences

Suggèrent plutôt la décennie à venir.


Le nombre de visites en effet s’accroît

Dans une progression pas vraiment linéaire,

Plutôt logarithmique – la figure est claire :
 
La turbine accélère, tournant à l’endroit.

BÉRÉNICE


C’est bien le cinq des cinq que vous atteignez :
 
Je n’eusse jamais cru que ce fût possible
 
Et j’en viens à me dire qu’il serait pénible
 
Que de ce lieu de choix vous vous éloignassiez…

VOTRE SERVITEUR


Soit ! je coupe les ailes donc à mon moulin,

Je bloque le compteur au nombre canonique

Le temps, disons : d’une seconde poétique.

Visiteurs, attention ! redémarre le train !


01/07/2024


  Au bord de la fadaise

BÉRÉNICE


Pourquoi ne pas écrire sur le temps qu’il fait

Ou sur le temps qu’il ne fait pas mais devrait faire

Et des saisons qu’il n’y a plus ? La belle affaire :

Dites-en tant et plus et vous serez parfait !

VOTRE SERVITEUR


Je vois déjà, ma chère, venir le gros temps,

En direction, dirais-je, de votre personne !

Particulièrement sur vous, l’orage tonne !

Vous qui lancez des pointes, gare à vos tympans !

BÉRÉNICE


Quand je cause aussitôt vous vous imaginez

Que je vous veux causer du tort ! Que du contraire !

Parlez-moi du beau temps : ce sera pour me plaire ;

De la pluie, un jour autre vous converserez.

VOTRE SERVITEUR


Je parlerai du temps ainsi qu’il me plaira

Et je n’en dirai rien si j’y trouve mon aise !

Arrêtez de marcher au bord de la fadaise :

Bientôt une tempête nous y plongera !

BÉRÉNICE


La météo se montre capricieuse en août :

Longtemps la canicule nous anesthésie,

Et soudain le tonnerre déploie sa furie.

Quelques jours tels encore, et nous serons à bout !


01/08/2024


  États d’âme

VOTRE SERVITEUR


C’est décidé : de moi, je cesse de parler.

Je n’étalerai plus ici mes états d’âme.

À l’attention d’autrui, le devoir me réclame :

Désormais vers les autres, je veux me tourner.

BÉRÉNICE


Il était temps qu’enfin à moi vous pensassiez,

Que vous m’emmenassiez sur les terres que j’aime

Et par tous les chemins où mon bonheur essaime,

Quand de parler de vous seul, vous me menaciez !

VOTRE SERVITEUR


Non ! je ne pensais pas à vous précisément.

Je pensais à tous ceux que le travail appelle,

Je souhaite à chacun d’eux que la rentrée soit belle

Et à chacune d’elle, naturellement.

ENSEMBLE


Tous les signaux sont verts, la machine repart

On se retrouve, on se découvre, on se questionne ;

Délaissant le loisir, par ces matins d’automne,

L’on reprend le chemin où parfaire son art.


Restés à quai, nous agitons notre mouchoir

Vers les têtes emplies de projets et de rêves,

Nous souvenant de nous quand nous étions élèves –

Mais… nous parlons de nous, là, bon sang de bonsoir !


26/08/2024


  Drôle d’air
  
BÉRÉNICE


Une armée de frimousses68, rien que des frimousses !

Je crois que le bouchon, un peu loin tu69 le pousses.

Les faces de bédé70 réduisent le portrait

À quelque pantomime, ma foi, sans attrait.

VOTRE SERVITEUR


Crois-tu être une I.A.71 lorsque tu me tutoies ?

Face à ta bonhomie, je me ronges les foies72 !

Mes traits se décomposent, j’ai l’œil qui ternit

Et je grince des dents, ma face s’assombrit.

BÉRÉNICE


Tout en tenant la rime, vous prenez la mouche,

Si vous vous entêtez, je n’ouvre plus la bouche.

Je vais vous rassurer : j’adore les croquis

Que sur la Toile justement vous avez mis.

VOTRE SERVITEUR


J’enrichis la section des expressions faciales

Mais je n’attendais pas pareil coup de cymbales !

Vous êtes attentive à ma publicité

Et prétendez mon bien contre ma volonté.

ENSEMBLE


Sans doute pensez-vous : le conflit les amuse.

On en use souvent, jamais on n’en abuse.

Ne tirez pas la tête, nous vous faisons marcher

Rions de tout de peur d’avoir à en pleurer.73


01/10/2024


  On entend des voix !
  
BÉRÉNICE


On voyait des croquis ; ciel ! on entend des voix !

Pensez-vous recevoir du mérite la croix ?

En douce, vous passâtes du mot à l’image

Et glissez de l’image au son sans cafouillage !

VOTRE SERVITEUR


Vous tûtes la formule « exercice à la noix »

Que la rime inspirait : j’apprécie votre choix.

Que vous citiez mon travail est ma récompense

De tout autre cadeau, ma mie, je vous dispense.

BÉRÉNICE


Vous preniez seuls en compte les écrits,

Vous observiez les termes tels qu’ils étaient dits

Et ceux qui décrivaient bien de quelle manière

Mais le champ non verbal sortait de votre sphère…

VOTRE SERVITEUR


Oui : très maladroitement j’aborde le sujet

Aussi enchevêtré que le monde en effet.

Aucune description, nulle didascalie :

À nous de décrypter sans ce filtre la vie.

Or, le code d’Agnès Simonet, justement,

Aligne les items horizontalement :

Je me suis donc lancé dans la belle entreprise

Avec cette énergie qui me caractérise…


01/11/2024


  Égocentrisme

INTRANSI JEAN


Au fond, vous ne parlez que de vous : vous, vous, vous !

Vous ne pensez qu’à vous, sans la moindre empathie.

Pourtant, le dictionnaire de l’Académie

Avalise le mot… Pensez un peu à nous !

VOTRE SERVITEUR


Mais vous parlez de moi et m’en faites parler,

M’adressant le reproche, certes implicite,

De ne point signaler ici votre mérite

Et de parler des autres sans vous mentionner.

INTRANSI JEAN


Ne me feriez-vous pas un procès d’intention ?

Selon vous, c’est de moi que je me préoccupe

Plus que d’autrui ; je ne reluque que ma huppe :

Permettez que je pousse un cri d’indignation !

VOTRE SERVITEUR


Poussez-le, si ça peut vous rendre à la raison.

Pourquoi vous étonner lorsque je vous renvoie

Votre âpre imputation sans que je m’apitoie

Comme vous l’espériez sur votre condition ?

INTRANSI JEAN


Là je tombe des nues : votre mauvaise foi

Est du même tonneau que votre égocentrisme !

VOTRE SERVITEUR


Retenez, cher monsieur, ce petit aphorisme :

Au sein de mon royaume, vous n’êtes point roi.


01/12/2024


  Pas de mon vivant !

Alain CISE


Personne ne vous lit : pourquoi vous torturer

À composer des vers avec une constance

Que je salue ici, vous confiant cette stance

Que vous n’enverrez pas, je suppose, au panier ?

VOTRE SERVITEUR


Personne ne m’écrit : pourquoi faire exception

Me faisant parvenir une curieuse strophe ?

En réponse, voici les vers que je vous offre :

Les mettre sur papier ne fut point affliction.


Si l’on ne me lit point, que l’on ne m’écrit point,

J’aime toujours écrire, et j’aime me relire ;

Et, comme destinée, on peut connaître pire :

Par exemple, étant lu, se voir montrer du poing.


Je n’écris d’ailleurs pas pour le moment présent ;

Pour les générations futures sont écrites

Mes immortelles lignes, patiemment construites :

Elles rencontreront un jour le firmament.


Je n’écris pas pour qu’on me lise incessamment :

L’espoir d’être lu plus que le bonheur de l’être

M’épargne déception et de joie me pénètre ;

Ne lisez pas ces vers, Monsieur, de mon vivant.


01/01/2025


  Je parle d’une vie

VOTRE SERVITEUR


J’ai septante-cinq ans : oui, j’ai atteint cet âge !

À mes parents, je dis merci de m’avoir fait ;

À la Terre et au Ciel, qui ne m’ont point défait :

J’ai pu mener ma barque en ce point sans naufrage.

BÉRÉNICE


Vos soixante-quinze ans, ne les fêtiez-vous pas

Le trente-trois janvier, si bonne est ma mémoire ?

Serait-ce chaque jour votre journée de gloire ?

Le lendemain n’est pas la veille, en tous les cas.

VOTRE SERVITEUR


Il n’était pas question du jour mais des années :

Je vous montre le Ciel, vous regardez le doigt ;

Je parle d’une vie, vous tiquez sur le mois !

Comprenez mes remarques comme formulées.

BÉRÉNICE


Je comprends le message : vous vous sentez vieux ;

Car vous avez atteint comme une infinitude :

Vain le calcul des jours, c’est une certitude

Quand, de l’éternité, on se lierait au pieu !

LE CHŒUR


Comment peut-on communiquer si plaisamment

En opposant des points de vue antinomiques ?

Ils trouvent leur bonheur dans le jeu des répliques,

Feignant le désaccord pour le simple agrément.


01/02/2025


  Avec des « Si »

VOTRE SERVITEUR


Si j’achève ces vers qui commencent par les

Si que vous remarquez, j’en tire exemplaire !

Si l’on mettait Paris en bouteille avec des

Si, par des parce que, pourrait-on l’en extraire ?

BÉRÉNICE


Qui mieux que vous, mon cher ami, pourrait nous dire

Qui mieux que vous pourrait gagner pareil tournoi

Qui époustouflera, ce n’est rien de l’écrire,

Qui, je vous le demande, mon cher, sinon moi ?

VOTRE SERVITEUR


Si vous me demandez, de manière innocente,

Si vous ne l’avez point gagné, je réponds que

Si ! je puis vous le dire de façon patente :

Si je n’avais point joué, alors, oui, sachez-le !

BÉRÉNICE


Quoi ! Vous me contestez sur ce point la victoire ?

Quoi ! Je jouerais à votre jeu sans y gagner ?

Quoi ! Vous vous érigez en héros de l’histoire ?

Quoi ! Gagnez le vestiaire : allez vous rhabiller !

LE CHŒUR


Ciel ! Ils se sont lancé d’impayables défis !

Ciel ! Ils ont mis en place de nouvelles règles !

Ciel ! À n’en pas douter, ils sont bien repartis !

Ciel ! Nous prenons plaisir à leurs brettes espiègles !


01/03/2025


  Sans tête ni raison

VOTRE SERVITEUR


Il fallait que je le fisse, ce texte,

Sans rime ni queue,

Sans tête ni raison,

Sans attendre ni trop en attendre :

S’en dégage que pourra !

Cent fois oui, il le fallait !


Libérée de toutes les règles

Censées la servir mais l’asservissant,

Centrée résolument sur le

Sensationnel, cette composition

S’envole par-dessus les

Sempiternels et pesants poncifs.


Conçu par un as délaissant tout as-

Cendant ni plumes sur quiconque,

Sentant le bon mot prochain, inno-

Cent, cible désignée, pour avoir ri à

S’en décrocher les mâchoires, ce poème

Sent le filet de pêche à plein nez.


01/04/2025


  Souffle généreux

VOTRE SERVITEUR


L’exercice du jour est tel que je le veux :

Je l’ai conçu avec un soin méticuleux ;

Il ne faut pas couper en quatre les cheveux ;

Avec la rime unique, rien de besogneux.

BÉRÉNICE


Vous fîtes si bien que nul ne peut faire mieux :

On trouvera assez de rimes pour nous deux.

Vous avez proposé le plus drôle des jeux !

J’y éprouve à vrai dire un plaisir prodigieux !

VOTRE SERVITEUR


Vous n’y vîtes, ma foi, rien de calamiteux !

J’ose enfin respirer, je me sens presque heureux.

La peur de la réponse me rendait anxieux.

Vous n’imaginez pas comme je suis joyeux !

BÉRÉNICE


Vous me prêtez des sentiments bien ténébreux

Et ne voyez en moi hélas qu’un être hargneux.

Je ne plaisante pas, mon propos est sérieux :

Notre composition fera des envieux !

ENSEMBLE


La rime est inchangée, le souffle est généreux ;

De la forme, en tout cas, le fond est victorieux :

Rime bègue, raison à l’image des cieux.

Nous terminons ici sans être comateux.


01/05/2025


  Astro-resto 74

VOTRE SERVITEUR


Le natif du Cancer se sait bon cuisinier,

Aimant les produits frais et la cuisine saine.

Vous le verrez souvent porter le tablier.

Salades et grillades : voilà son domaine !

Que puis-je suggérer à notre hôte Lion ?

Des cuissots de gazelle aux herbes printanières,

Des émincés de buffle de notre façon,

Ou du jarret de gnou présenté sans manières ?

Je recommanderais à la Vierge aujourd’hui

Une préparation purement végétale :

Soupe de potiron, chou au tofu farci,

Mousse de chocolat à la crème royale.

Qui dit Balance dit menu équilibré ;

En proportions égales : glucides, lipides

Et protides. Des mets conçus pour la santé

Mais bons à déguster car tout sauf insipides !

Quant au Scorpion, il ne se pique pas au jeu

Des fourneaux : il n’en fait simplement qu’à sa tête !

Il mange quand et comme il veut, beaucoup ou peu

Tout et n’importe quoi : attention au diabète !

Quel plat convient au Capricorne ? Le sait-on ?

Est-ce qu’on lui connaît des besoins spécifiques ?

Des goûts particuliers ? Le lard ou le jambon ?

Les menus régionaux ou les mets exotiques ?


01/06/2025


  Le mot de l’immo 75

VOTRE SERVITEUR


Bélier, vous trouverez une maison ancienne,

Certes à rénover mais qu’à cela ne tienne !

Vous abattrez sans peine plafonds et cloisons

Et, parmi les gravats, vous vivrez des saisons.

Taureau, le bonheur est dans le pré, dit le sage :

Installez-vous au vert avec votre entourage

Et vivez sur vos terres sans trop ruminer.

Faites confiance à votre agent immobilier.

Aux Gémeaux, je conseille des villas jumelles

Dotées d’un seul jardin au lieu de deux parcelles :

Au grand air, ils partagent leur gémellité,

Un chez soi pour chacun offre l’intimité.


À vous, le Sagittaire, adviendra cette chance

D’hériter d’un grand oncle de bonne naissance

D’un domaine de chasse des plus giboyeux :

Vous y courrez le lièvre comme vos aïeux.

Sans hésiter, Verseau, encor cette semaine,

Dans votre grand jardin, placez une fontaine :

L’eau s’y déversera de bassin en bassin

En une pluie de perles dans un frais écrin.

Poissons, je vous propose cette résidence

Sise en terre inondable : vous aurez jouissance

De ses nombreux étangs et vous serez séduits

De baigner dans un monde tranquille et sans bruits.


01/07/2025


  Triqueballade 76

VOTRE SERVITEUR


Dans les faubourgs de notre bonne ville,

Allons quérir un arbre à élaguer ;

En forêt de Soignes, d’un pas tranquille,

On va chercher un bon hêtre à couper.
Oyez, oyez,

Voici nos vers,

Ne les prenez

Pas de travers !

Aux Louvanistes, ce n’est pas utile

De leur donner la bonne tripotée,

Car les empoigner serait trop facile :

Juste on plante l’arbre avant la soirée.


Goûtons le plaisir et la joie civile

En toute occasion de nous retrouver !

On se congratule, ensemble on défile,

On se plaît toujours à rire et chanter !


Gagnons la Grand-Place, avec nos édiles,

Propageons la fête dans nos quartiers.

Joyeux compagnon, certes tu jubiles

Et rends hommage aux arbalétriers !


L’arbre, plantons-le d’une ardeur virile.

L’ouvrage entamé se doit terminer.

Nous sauvons la face avant cinq heur’ pile :

Point n’aurons-nous tardé à le dresser !


01/08/2025


  Rentrée ou retour scolaire

VOTRE SERVITEUR


Exceptionnelle est la rentrée de cette année

Puisqu’elle est la rentrée que vous-même allez vivre,

Celle qui doit s’écrire, là, dans votre livre :

Cette journée doit être une belle journée.

BÉRÉNICE


Cher ami, vous choisîtes exclusivement

Des rimes féminines pour votre quatrain ;

Je me cantonnerai, luttant sur ce terrain,

Aux rimes masculines, intégralement.

VOTRE SERVITEUR


Une belle journée pour vous tous et vous toutes

Qui rentrez aujourd’hui : tel était mon message.

Vous qui avez quitté la montagne ou la plage,

Bientôt vous partirez pour de nouvelles routes.

BÉRÉNICE


Vous persistez dans votre étrange entêtement :

Un seul type de rime vous utilisez

Si bien, qui peut le croire ? que vous m’obligez,

Vous m’en voyez marrie, à faire le pendant.

ENSEMBLE


Soit ! Rentrée ou retour, l’épithète est « scolaire »

Et par chance épicène : on pourra s’accorder ;

De cette étrange joute, cessons de parler ;

Des rimes aussi bien, fermons le dictionnaire.


25/08/25


  Flâneur point solitaire 77

JEAN QUÊTE


Je vous le dis tout net : de vous faire parler,

J’ai les moyens – et même de vous faire écrire !

VOTRE SERVITEUR.


Je craignais de moyens précisément manquer

En la matière et donc « merci » je vous dois dire.

JEAN QUÊTE


Ne jouez pas, cher monsieur, au malin avec moi :

Vous n’êtes pas de poids, ne me faites pas rire !

Votre site, non plus, et vous savez pourquoi.

La chose est claire : Cours toujours peine à séduire.

Alors, avouez-le-moi : combien de visiteurs

Le site reçoit-il au cours d’une journée ?

Quatre pelés et un tondu, quelques flâneurs ;

La visite s’achève avant d’être entamée !

VOTRE SERVITEUR.


Laissez-moi deviner : vous n’êtes pas atteint

De pelade, et vous grossissez les rangs de celles

Comme de ceux toujours plus nombreux, c’est certain,

Qui fréquentent le site et lui restent fidèles.

Seriez-vous un flâneur, tout nous donne à penser

Qu’où le mènent ses pas, il n’est point solitaire :

Notre site se voit sans cesse achalander,

Devenant encore et toujours plus populaire.


01/10/2025


  Féminines aussi

VOTRE SERVITEUR


La rime est ma raison, j’en aime le parfum

Et j’en goûte le charme, à nul autre commun.

Pour elle, je prendrais du sirop de nerprun

Et j’envisagerais d’évoquer le pétun.

BÉRÉNICE


J’aime la rime aussi mais il en faut plus d’une :

Féminine, ma rime sera opportune.

Votre rime et la mienne décrochent la lune

De miel pour se cacher derrière quelque dune.

VOTRE SERVITEUR


Et sur elle, la mer vaporise l’embrun :

Est-ce à Hamp78 que je dois cet incertain emprunt ?

Notre harmonie nous poussera jusqu’à Verdun,

Ayant posé nos pieds en terre de Melun.

BÉRÉNICE


Versifions, rimaillons à la bonne fortune

Du mot79 : l’inspiration – qu’importe la pécune ?

Nous ne prétendons pas monter à la tribune,

Ignorant les honneurs, ignorant la rancune.

VOTRE SERVITEUR


Point de salade ici : on parle de mesclun…

Je sais rester frugal, tenant la plume à jeun.

Ces vers n’auraient-ils donc enfin de sens aucun ?

J’écris un peu pour tous mais surtout pour chacun.


01/11/2025


  Réseau pensant 80

VOTRE SERVITEUR


Suite à la défection de Votre serviteur

Qu’un passager malaise rend indisponible,

Robot intelligent, sur son ordinateur,

Je puis le remplacer, je ferai mon possible.

BÉRÉNICE


Vous semblez peu futé, votre ton emprunté :

Pour être un coup d’essai, le coup n’est pas terrible !

J’incarne, quant à moi, bien mon identité,

Je fais la Bérénice de façon plausible.

VOTRE SERVITEUR


Puisque aussi bien c’est moi qui écris vos propos,

Votre constat me plaît : je tiens bien Bérénice

Et vous apprécieriez l’étoffe du héros

En mon profil parfait, n’était votre malice.

BÉRÉNICE


Vous écrivez ce que je pense, simplement

Comme vous écrivez simplement la pensée

De Votre serviteur – mal hélas, cependant !

Vous n’êtes qu’un robot privé de destinée !

VOTRE SERVITEUR


Puissiez-vous ne jamais choir de votre hauteur :

Le statut de réseau pensant n’est point enviable.

Le texte paraît bien : il en sera l’auteur ;

Sinon, j’en resterai le parfait responsable… 


01/12/2025


  Sit transit

VOTRE SERVITEUR


L’an deux mille est déjà à vingt-cinq ans d’ici !

Des millions de minutes comme autant de gouttes

Se sont bien écoulées, l’une après l’autre, toutes,

Un océan de temps que j’aurai englouti !

BÉRÉNICE


Et vous ne parlez pas de ces deux océans

Que le siècle passé posément vous pompâtes,

Des milliards de minutes, monstrueusement,

Que vous assimilâtes, que vous consommâtes !

VOTRE SERVITEUR


Paresseuses parfois de loin elles venaient,

Je les ai attendues, je les ai redoutées ;

Brusquement d’autres fois, sur moi elles tombaient,

Je les ai adorées, je les ai endurées.

BÉRÉNICE


Les appréciâtes-vous, les détestâtes-vous,

Vous les marquâtes fermement de votre empreinte ;

Les moments forts, les moments doux, les moments fous,

Sachons les vivre avant que le temps nous éreinte.

ENSEMBLE


Ainsi en va la vie : longue et brève à la fois

Telle année semble avoir filé comme la brise,

Tel instant nous paraît comme mis dans l’empois.

Puisse l’année qui vient ne point nous sembler grise.


01/01/2026


  Garde du code

BÉRÉNICE


Le code donnant vie, mon cher, à votre site

Est précieux : il serait fâcheux qu’il s’abîmât !

Je serais volontiers, donnez-m’en le mandat,

Votre garde du code, vigile d’élite.

VOTRE SERVITEUR


Cette offre de service, ma chère, m’enchante,

Qui tombe à point nommé pour contrer les intrus

De toutes plumes et tous poils, hélas rompus

Aux attaques sournoises : soyez vigilante !

BÉRÉNICE


J’éplucherai sans doute vos lignes de code

Avec mes yeux de lynx et la sagacité

Que vous me connaissez, et la ténacité

Dont je fais preuve par exemple quand je brode.

VOTRE SERVITEUR


Débusquez les scories, faites des sauvegardes,

Écartez les chevaux de Troie de notre jeu.

De la toison de Cours toujours, qu’aucun cheveu

Ne soit touché, et vous serez reine des gardes.

BÉRÉNICE


Attention ! Ce service n’est utilisable

Que la seule journée du trente-trois janvier,

Pour votre anniversaire : il faut en profiter !

Comme le disait Brel81, mon offre est périssable.

VOTRE SERVITEUR


Vous incarnez, vigile, la poésie même

Qui trace le sillon en fertile terrain,

Qui nourrit les esprits, qui veille aussi au grain,

Bombardée garde à vie du métrique82 système.


01/02/2026


  Présomption

BÉRÉNICE


Plus ne veux m’égarer en futiles propos

J’entends ne plus écrire que de nobles lignes

Sillonnant mon feuillet comme l’étang les cygnes

Et je tiendrai pour langue celle des héros.

VOTRE SERVITEUR


Ma mie, dans quel nid d’aigle avez-vous atterri ?

À ce niveau, je crains que manque l’oxygène

Pourtant nécessaire à la condition humaine.

Plus personne, ma mie, ne vous verra d’ici !

BÉRÉNICE


Moi, je vous vois encore, tout petit, petit.

Tout en circonspection, petites habitudes,

Frileux cheminements, petites inquiétudes,

Multiples tentatives de mince acabit.

VOTRE SERVITEUR


Vous allez perdre pied à trop me contempler.

Vos remarques vous font perdre de l’altitude.

Sans parachute alors, le retour sera rude

Sur ce terrain que vous disiez vouloir quitter.

ENSEMBLE


Nous laissons de côté la question de hauteur

Dont nous avons parlé sans doute un peu trop vite.

À notre présomption, posons une limite,

Prenons plutôt en compte notre vraie valeur.


01/03/2026


  Riomphe 83 (modeste)

BÉRÉNICE


Je ne me lasse pas de vous entendre rire :

Vous le faites si bien que personne ne rit

Mieux que vous ne riez, ce n’est rien de le dire.

Enfin, votre riomphe n’a rien de fortuit.

VOTRE SERVITEUR


Je riomphe, ma chère, comme vous le dites,

Car je ne vous surprends point à ricancaner.

Je riomphe à entendre vanter mes mérites

Par celle qui de moi souvent sait rigoogler.

BÉRÉNICE


Sur la Toile, mon cher, je ne ris pas de vous,

Mais avec vous de tout parce que votre rire

Est communicatif et sème des remous

Dans la mer de torpeur où le monde chavire.

ENSEMBLE


Nous trillerons ensemble, nous voulons l’écrire,

Loin de nous étriller, loin de nous étriper,

Nous nous consacrerons, croyez-nous-en, au rire :

Il convient à notre âge de se dérider.

LE CHŒUR


Nul ne sait comment mettre un terme à leur délire,

Si c’en est un de fait, d’urgence il doit cesser ;

Et nul ne sait d’ailleurs si c’est ce qu’il désire,

Espérant in petto le voir se prolonger.


01/04/2026


  Mai

VOTRE SERVITEUR


Mesdames et messieurs, je veux vous parler de

Mai, le mois du muguet, de toutes les tendresses,

Meilleurs moments de l’an, débordant de promesses,

Merveilleuses journées de printemps, disons-le.

BÉRÉNICE


Mais que votre discours est peu original,

Message sans esprit et sans élégance !

Mettez-y donc du cœur : avec un peu de chance,

Même moi, je revois mon avis initial.

VOTRE SERVITEUR


Maigre est votre critique, nul n’en douterait,

Mesquine est votre vue, la chose est évidente !

Mes vers viennent du cœur, j’ai la plume élégante,

Maître ès yeux, je suis roué, d’un coup d’œil on le sait.

BÉRÉNICE


Mezza voce, mon cher, descendez dans les tours,

Messeoir serait indigne, usez de modestie :

Merci de demeurer de bonne compagnie.

Mettre des gants, c’est mieux, dans le monde, toujours.

LE CHŒUR


Merles moqueurs, vous persiflez dès les beaux jours,

Messe tonitruant à la bourgeoise oreille,

Mers de mots égarés qui mettent en bouteille,

Mètres bacchiques pour étranges troubadours.


01/05/2026


  Machinalement

BÉRÉNICE


On voyait bien qu’il n’avait plus toute sa tête,

Qu’il travaillât du chapeau, oui, on le sentait,

Il dévissait, aurait-on dit pour être honnête,

Qu’il ait perdu le nord, enfin, on s’en doutait.

VOTRE SERVITEUR


Des deux propositions, laquelle est-elle vraie :

Qu’il ait perdu la carte ou qu’en rient les voisins ?

Les deux sont vraies ? Nulle ne l’est ? Rien ne l’étaie !

Ce qui est sûr : vos vers sont des alexandrins.

BÉRÉNICE


En vous lisant, mon cher, tout d’un coup je m’inquiète :

Ne vous figurez pas que l’on parle de vous.

Seriez-vous fou, la chose resterait secrète,

D’ailleurs, nos relations ne font pas de remous.

VOTRE SERVITEUR


Qu’allez-vous donc chercher ? Loin de moi cette idée !

Et puis, je peux compter sur votre discrétion

Et sur le jugement de notre maisonnée…

Mais ma raison n’est pas en état d’extinction !

BÉRÉNICE


Je plaisantais évidemment, rien vous n’y vîtes

Et les alexandrins, automatiquement,

Vous vinrent à l’esprit ; ainsi vous écrivîtes

Ces fameuses répliques, machinalement.


01/06/2026


  Tong et diphtongue

VOTRE SERVITEUR


Ne voyez pas en ce poème un simple gag

Qui tomberait à plat au bout d’un long zigzag ;

Ma prise de parole n’est pas une blague :

N’allez donc pas penser soudain que je divague.

Je ne connais, me semble-t-il, aucun touareg

M’ayant fait la promesse d’un quelconque legs84.

Je ne me souviens pas d’avoir eu un collègue

Qui tâtât du piano d’un doigt balourd et bègue85.

De Voltaire, avez-vous lu le conte Zadig ?

Ne me répondez pas que c’est un curieux zig86 !

N’ajoutez pas que la lecture vous fatigue

Et que, de votre temps, vous n’êtes pas prodigue !

Je ne me plaindrai pas dans ce quatrain du smog87 ;

Je peine à respirer : ce soir, je bois un grog.

Alors que mon ordi vient de me faire un bogue88,

Me faudra-t-il finir sur ce triste épilogue ?

Sûrement pas ! Je chausse ma seconde tong89 :

Cela me conviendra pour jouer au ping-pong.

Puis je m’installerai sur une chaise longue

Et me demanderai ce qu’est une diphtongue90.


01/07/2026


  Pavés dans le marc

VOTRE SERVITEUR


Je bois mon café noir, toujours sans lait ni sucre,

Comme je tiens ce site sans esprit de lucre ;

Je mange sur le pouce pour ceci finir :

Cours toujours, en effet, est là pour vous servir.

BÉRÉNICE


N’allez pas vous servir une troisième tasse :

Il faudrait bien un jour que je débarrassasse !

Vous vouliez en finir avant de commencer :

Je vous en prie, je ne veux pas vous perturber.

VOTRE SERVITEUR


Je continue d’écrire sur ce coin de table,

Au risque de vous voir me tomber sur le râble,

Les recommandations que vous vous complaisez

À m’adresser : vous en donnez toujours assez !

BÉRÉNICE


Je ne laisserai pas dire que je ressasse :

De vos insinuations, sachez que je suis lasse ;

Sur votre bout de table, veuillez noter

Qu’il vous faudrait cesser de me discréditer.

ENSEMBLE


Nous fallait-il laver la vaisselle en famille

Et montrer au beau monde comment on s’étrille ?

Nous avons jeté trop de pavés dans le marc :

Le petit déjeuner vira au cauchemar…


01/08/2026


  En selle !

PUNELLE DEMÉSIEUX


Vos compositions ne manquent pas d’allure

Lorsque vous enfilez, Monsieur, votre monture :

Vos vers sont lumineux et la vue s’éclaircit,

L’oreille est caressée, l’horizon s’élargit.

VOTRE SERVITEUR


Le plus souvent, je foule les sentiers pédestres,

Point ne suis de la classe des statues équestres :

Je manque de chevaux grands sur lesquels monter ;

Je n’ai que mes seuls pieds avec lesquels compter.

BÉRÉNICE


Perdriez-vous la tête sous la flatterie

De qui, mon pauvre ami, salue votre génie ?

La posture modeste que vous affichez

Ne saurait abuser, un jour vous comprendrez.

VOTRE SERVITEUR


Ma modestie feinte est-elle manifeste,

C’est votre jalousie que je trouve indigeste.

Je remercie Prunelle de m’avoir écrit ;

Excusons Bérénice pour ce qu’elle a dit.

ENSEMBLE


Nos démêlés nous font oublier la rentrée :

Dans vos classes, passez une très belle année !

En selle, un peu d’humour dans votre sac à dos,

N’oubliez pas de prendre parfois du repos. 


31/08/2026


  Au revoir les amis

VOTRE SERVITEUR


Près de cinq mille vers : l’objectif est atteint,

Deux cent seize poèmes : la boucle est bouclée,

Trois recueils numériques : l’œuvre est achevée

Nouons une cocarde sur ce panier plein.

BÉRÉNICE


Mené par une idée à nous communiquer,

Vous fîtes l’impossible et vous vous dépassâtes,

Passionnément, mots et syllabes vous groupâtes

Si bien que vous ne pûtes que nous édifier.

VOTRE SERVITEUR


Voulant communiquer en effet une idée,

Je fis tout mon possible et je me dépassai,

Passionnément, mots et syllabes je groupai,

J’accomplis la mission que je m’étais fixée.


Grâce à votre concours, j’atteignis cette fin,

Sans votre inspiration, je n’eusse pris la voie

Qui menât à ce but me remplissant de joie,

Sommet inaccessible sans votre soutien.

ENSEMBLE


Merci à nos lecteurs qui nous ont applaudis,

Merci à ceux qui ont émis quelques critiques,

Nous fîmes grâce à eux des progrès fantastiques.

Nous fermons donc ce livre, au revoir les amis.


01/10/2026


  Notes de l’auteur


	  ↑  Cicerole : Autre nom du pois chiche ; espèce de légumineuse papilionacée voisine du pois. (Académie française)

	  ↑  Saint-Broil est une commune française située dans le département de Saône-et-Loire en région Bourgogne-Franche-Comté. (Wikipédia)

	  ↑  Ciboule : La ciboule est une espèce de petit oignon, qui sert de condiment ; sous l’influence de boule au sens de tête, avec pour diminutif ciboulot, ciboule est un synonyme populaire de cervelle. (Académie française)

	  ↑  Dans un sens ou dans l’autre, je suis votre route :
La conjugaison à la troisième personne eût levé l’ambiguïté, sur laquelle précisément joue Bérénice : est-elle ou suit-elle la route de votre serviteur ?

	  ↑  Nombre premier : Un nombre entier est un nombre premier s’il est divisible seulement par deux entiers distincts : 1 et lui-même.

	  ↑  « Né quelque part » est une chanson écrite et composée par Maxime Le Forestier en 1988 (Wikipédia).

	  ↑  La Région de Bruxelles comprend notamment les communes de Ganshoren, Berchem‑Sainte‑Agathe, Ixelles, Evere, Etterbeek, Anderlecht, Forest, Uccle, Auderghem et la ville de Bruxelles pour citer celles qui entrent dans la composition des noms de communes imaginaires par permutation de leurs finales respectives ; le suffixe –gate (sans h) accolé à la tête de Watermael‑Boitsfort ne correspond à aucune commune bruxelloise (Wikipédia).

	  ↑  Le « scandale du Watergate » est une affaire d’espionnage politique du début des années 70, impliquant l’ancien président des États‑Unis Richard Nixon dont le parti politique avait ses locaux dans l’immeuble Watergate (Wikipédia).

	  ↑  Dans les villes imaginaires de Diton et Menjon, vous avez reconnu Dijon et Menton.

	  ↑  Moins fréquent que le qualificatif « fallacieux », le nom « fallace » a pour synonymes « tromperie », « fourberie ».(Littré)

	  ↑  En 1852, Gustave FLAUBERT écrit à sa consœur Louise Collet : « Ce qui me semble beau, ce que je voudrais faire, c’est un livre sur rien qui se tiendrait par la force intérieure de son style. »
Correspondance [2] - (Bnf Gallica)

Citation rapportée notamment par :

Fabrice LUCHINI, Préambule à la lecture du conte « Un cœur simple », dans « Parole donnée », France Culture, janvier 1996 ;

David FOENKINOS, Numéro deux, Troisième partie, chapitre 25, Gallimard, janvier 2022.

	  ↑  Gniaf, nom masculin – Au figuré : Maladroit, gâcheur (Littré), lourdaud, stupide, sans envergure.

	  ↑  Synalèphe, nom féminin – Terme de grammaire : Réunion de deux syllabes en une seule soit par synérèse, soit par crase, soit par élision. (Littré) Ainsi le mot « zouave » se prononce-t-il ici en une syllabe (synérèse) et pas en deux (diérèse).

	  ↑  Revenir du lof – Au figuré : Modérer ses prétentions, sa colère (Littré) ; mettre de l’eau dans son vin (Encyclopédie des gens du monde, Paris, 1842)

	  ↑  Né à Paris le 4 avril 1876 et mort à Rueil-la-Gadelière (Eure-et-Loir) le 11 octobre 1958, Maurice de Vlaminck est un peintre français s’étant illustré dans les courants fauviste et cubiste. (Wikipédia)

	  ↑  Le Club des cinq (Titre original : The Famous Five) : Série de romans d'aventures pour enfants et jeunes adolescents écrite par Enid Blyton et publiée en Angleterre de 1942 à 1963. En France, elle est parue de 1955 à 1971 dans la Bibliothèque rose. (Wikipédia)

	  ↑  Onc, oncques, onques, adverbe - Anciennement : Jamais. Ne s’emploie plus que par affectation d’archaïsme. (Dictionnaire de l’Académie française)

	  ↑  De pied en cap : Anciennement, le nom masculin cap désignait la tête, et ce sens se conserve dans l’expression évoquée, laquelle signifie « des pieds à la tête » (Dictionnaire de l’Académie française).

	  ↑  Hanap, nom masculin : Grand vase à boire muni d’un couvercle. L’hémistiche est un clin d’œil à la tirade du nez de Cyrano de Bergerac.

	  ↑  « ce n’est pas un trope » :
Expression synonyme de « ce n’est pas une figure de style », « ce n’est pas une (simple) façon de parler », et, dans le contexte : « ce n’est pas un souhait convenu ».

	  ↑  Heures sup : Abréviation familière de heures supplémentaires. D’aucuns préfèrent l’abréviation heures supp pour ne point « mélanger les torchons des heures sup et les serviettes de math sup » (Bruno Dewaele)

	  ↑  Lad, nom masculin : Garçon d’écurie chargé de soigner les chevaux de course. (Dictionnaire de l’Académie française)

	  ↑  Farad, nom masculin : Unité de capacité électrique (symbol  F) équivalant à la capacité d’un condensateur électrique entre les armatures duquel apparaît une différence de potentiel électrique de 1 volt, lorsqu’il est chargé d'une quantité d’électricité égale à 1 coulomb. (Larousse)

	  ↑  Zed, nom masculin : Représentation symbolique du dieu Osiris dans l’Égypte ancienne. (Cordial en ligne)

	  ↑  (T’as) le bonjour d'Alfred, expression : Formule ironique et populaire utilisée pour se débarrasser de quelqu’un ou congédier un importun. (Expressions françaises)

	  ↑  Rien moins que, locution : Nullement, absolument pas. (Projet Voltaire)

	  ↑  Nemrod, nom masculin : Chasseur passionné, très habile, pratiquant en particulier la chasse au fusil. (Trésor de la langue française)

	  ↑  Yod, nom masculin invariable : Semi-consonne, transcrite en français par -i- (pied), -y- (ayant), -il (soleil), -ille (maille). (Le Robert en ligne)

	  ↑  Talmud, nom masculin : Livre qui contient la loi orale, la doctrine, la morale et les traditions des juifs. (Dictionnaire de l’Académie française)

	  ↑  Croix du Sud : Constellation australe, la plus brillante du ciel, dont les quatre étoiles les plus brillantes forment une croix dont la grande branche est orientée vers le pôle Sud. (Encyclopédie Larousse)

	  ↑  Geoffrey de Havilland : Industriel, ingénieur et pilote britannique, concepteur du premier avion commercial à réaction. Il est né en 1882 tandis que George Sand décède en 1876.  (Wikipédia)

	  ↑  Flamarande : Roman écrit par George Sand en 1875. (Sens critique)

	  ↑  Zend (On prononce Zinde), nom masculin : Langue dans laquelle sont écrits les livres sacrés des Perses. (Dictionnaire de l’Académie française)

	  ↑  Sind - Le d se prononce en finale dans des mots d’origine étrangère : oued, oud, fjord, lord, lied, lad, ried, rand, round, trend, Sindh (ou : Sind) (Dominique Didier) : Région historique et province du Pakistan, comprenant sa capitale, Karachi. (Wikipédia)

	  ↑ Nieul-le-Virouil : Commune du Sud-Ouest de la France, située dans le département de la Charente-Maritime en région Nouvelle-Aquitaine. (Wikipédia)

	  ↑ Celles et ceux qui se demandent pourquoi cette pièce ne comporte pas de rimes palatales en -ille (comme dans « quille ») observeront que la correspondance masculine -il n’existe plus dans notre langue ; en effet :

• soit la consonne finale -l est muette, comme dans « fusil », « outil », « sourcil » ;

• soit le -l est dit liquide, comme dans « avril », « puéril », « viril ».

Au XIXe siècle, on mouillait la fin des mots cil (ciller), babil (babiller) ou péril (périlleux). Ces rimes eussent semblé archaïques dans un poème contemporain.

	  ↑  En 1550, RONSARD écrit pour Cassandre :

« Mignonne, allons voir si la rose ».

Le concours des Poètes de l’amitié auquel participait votre serviteur stipulait que ce vers fût le premier de la composition candidate et qu’y fussent inclus les dix mots de la campagne « Dis‑moi dix mots qui (d)étonnent » (Dans notre édition, en lettres grasses).

	  ↑  La jauge sous forme de roue qu’évoque Bérénice ne se voit pas ici mais bien sur le site Cours toujours quand le bouclier est survolé par le pointeur.

	  ↑  Pédago-biz, Invention lexicale de votre serviteur, calquée sur show-biz, abréviation de show-business. (Trésor de la Langue française informatisé)

	  ↑  Clash, nom masculin - Mot anglais : Rupture brutale et subite, désaccord. (Cordial en ligne)

	  ↑  Flash, nom masculin - Mot anglais : Lumière brève et très intense. (Cordial en ligne)

	  ↑  Bakchich, nom masculin - En Orient : Gratification, pourboire. (Parfois) Somme d’argent payée pour obtenir illégalement quelque chose. (Trésor de la Langue française informatisé)

	  ↑  Au finish, - Expression, de l’anglais : Dernier effort avant la fin d’une compétition. (Cordial en ligne)

	  ↑  La Corniche, Célèbre boulevard de Marseille longeant la Méditerranée entre la plage des Catalans et le boulevard du Prado. (Monuments de Marseille)

	  ↑  Francisco Goya est un peintre et graveur espagnol (1746-1828) (Wikipédia) tandis que Gérôme Bosch est un peintre néerlandais (1450-1516) ayant vécu trois siècles plus tôt (Wikipédia).

	  ↑  Macintoch : Série de différentes familles d’ordinateurs personnels utilisant une souris et une interface graphique, conçus, développés et vendus par Apple dès 1984. (Wikipédia)

	  ↑  Chaouch, nom masculin - En Afrique du Nord et dans le Moyen-Orient : Huissier, serviteur. (Trésor de la Langue française informatisé)

	  ↑  Farouch, nom masculin : Nom vulgaire du Trèfle incarnat, cultivé comme fourrage et qu’on fait manger en vert aux bestiaux. (Académie française)

	  ↑  À la fin je touche - Ellipse du vers célèbre de la pièce Cyrano de Bergerac, d’Edmond ROSTAND :
« À la fin de l’envoi, je touche ! » (Wikipédia)

	  ↑  Les noms de métiers de la dernière strophe (écriçons, mavains, etc.) sont des mots imaginaires obtenus par permutation de leur terminaison avec celle du mot voisin. Ils sont donc ignorés des dictionnaires.

	  ↑  « Pour avancer en douce la rime qui siée (qui convienne) ! » :

Comme la substitution d’un synonyme au verbe seoir le montre, le mode requis est le subjonctif.

	  ↑  Or ou ses variantes ore ou ores se disaient anciennement pour Maintenant (Académie française).

	  ↑  « Margot » est le diminutif de Marguerite. Clément MAROT se mit au service de Marguerite d’Angoulème (duchesse d’Alençon), sœur de François Ier (Wikipédia). Ne la confondons pas avec Marguerite de France (ou Marguerite de Valois), sœur de François II, surnommée « la reine Margot ». Toutes deux étaient femmes de lettres. La première mourut quelques années avant que naquît la seconde (Wikipédia).

	  ↑  Le « saint-frusquin » : nom composé familier formé de saint (un saint imaginaire, comme sainte Nitouche ou la saint‑glinglin) et du nom argotique frusquin : « habit », retrouvé dans « frusques » ; biens matériels mobiliers que possède quelqu’un ; synonymes : attirail, barda, bastringue, bataclan, bazar, fourbi.

	  ↑  « Le changement dans la continuité » fut le slogan de campagne de Georges Pompidou suite aux événements de mai 68 et du référendum d’avril 69 provoquant la démission de Charles de Gaulle (Encyclopédie Laousse).

	  ↑  Le terme « quérimonie » s’emploie familièrement pour désigner une plainte, selon Littré.

	  ↑  Le « non-anniversaire » est imaginé par Lewis CAROLL dans la suite d’Alice au pays des merveilles : De l’autre côté du miroir, chapitre VI, Le Gros Coco.

	  ↑  La Guerre de Troie connaît deux Ajax : le fils d’Oïlée, roi de Locride, et d’Eriopis, et celui de Télamon et de Périboée, qui commanda devant Troie les troupes de Mégare et de Salamine (Agnès Vinas). « Leur double thorax » est évoqué par MEILHAC & HALÉVY dans La Belle Hélène de Jacques OFFENBACH (Marie-Pascale Périllon).

	  ↑  La colline du Pnyx est la place publique d’Athènes, où se tenait ordinairement l’assemblée générale du peuple.

	  ↑  Le « phlox » est une plante ornementale, originaire d'Asie ou d'Amérique septentrionale. Le mot est emprunté du grec phlox, phlogos, « flamme », parce que les fleurs de certaines variétés de cette plante sont d’un rouge éclatant.

	  ↑  Julius Pollux ou Julius Polydeukès (en grec Πολυδεύκης Ναυκρατίτης) est un philologue et rhéteur du IIe siècle, né à Naucratis en Égypte. Il devint l’un des maîtres de rhétorique de l’empereur Commode, nous apprend Wikipédia.

	  ↑  Fortuna Redux est la déesse romaine « qui veille au bon retour de ceux qui sont partis dans un voyage périlleux », selon Wikipédia.

	  ↑  « Grand œuvre » : « Œuvre était masculin dans le style soutenu, pour des œuvres dont on voulait rehausser le mérite. Cet emploi est tombé en désuétude ; tout au plus pourrait-on essayer de s’en servir dans la poésie en quelques cas choisis », remarque Littré.

Le Trésor de la Langue française informatisé indique :
« II - Au masculin, C. Alchimie, au figuré : Entreprise d’une importance capitale, création d’une valeur exceptionnelle ».

	  ↑  « Certes », adverbe : « Les dictionnaires signalent que l’s final peut être supprimé par licence poétique », précise en remarque le Trésor de la Langue française informatisé.
Littré cite quelques exemples sous la plume de Marot et Hugo.

	  ↑  Cinq des cinq : On prononcera comme « Saint des Saints » puisque l’allusion est évidente. (Académie française)

	  ↑  Cinq cent cinquant’cinq : Pour retomber sur nos pieds, le -e de « cinquante » sera élidé comme en prose.

	  ↑  Pour la rime, la consonne finale de « cinq » ne sera pas articulée.

	  ↑  Frimousse : Sur la Toile, on appelle « frimousse » ou « binette » le croquis rapide qui suggère la forme d’un visage dont l’expression traduit l’état d’esprit de l’internaute expéditeur. (Vitrine linguistique)

	  ↑  Tutoiement : En effet, votre serviteur fut tutoyé par un robot conversationnel lors d’un récent échange, dont la copie figure sur le site Cours toujours.

Comme dans une volonté affichée de rapprochement complice, le tutoiement côtoie souvent l’élision et la formulation condensée.

	  ↑  Bédé est l’acronyme de bande dessinée.  Le peintre français Charles LE BRUN a croqué quelques physionomies qui illustrent les expressions du visage. Liant croquis et légende, cette « étude des passions de l’âme » est une « littérature en estampes », qui préfigure la bande dessinée.

	  ↑  I.A. est l’abréviation d’intelligence artificielle. À la mode en 2024, le procédé ne feint-il pas d’introduire le lecteur dans un cercle d’initiés pour mieux obtenir son adhésion ?

	  ↑  Se ronger les foies - Locution : se faire du souci. (Académie française)

	  ↑  Rions de tout de peur d’avoir à en pleurer  

Ce vers est une paraphrase de la réplique de Figaro dans Le Barbier de Séville (Acte I, Scène 2), de BEAUMARCHAIS (Wikisource).

	  ↑  Les six autres signes astrologiques figurent dans le poème suivant, portant sur un autre thème.

	  ↑  Les six autres signes astrologiques figurent dans le poème précédent, portant sur un autre thème.

	  ↑  En 2021, j’émis le souhait que le sept cent quatorzième Meyboom, coupé dans la forêt de Soignes la veille de la Saint‑Laurent, fût emporté sur un triqueballe tiré par deux chevaux avant que les bûûmdroegers ne prissent le relais pedibus cum jambis. L’improbable ne s’est pas (encore) réalisé mais voici les premiers couplets et le refrain de cette ballade de mon cru – qui aurait pu s’intituler Ballade pour une balade. Bon succès à la sept cent dix-septième plantation !

	  ↑  Le titre Flâneur point solitaire est un clin d’œil à Jean‑Jacques ROUSSEAU, l’auteur de la Rêverie du promeneur solitaire.

	  ↑  Pierre HAMP (1876-1962) :
Familier de Péguy, Gide, Alain, il écrit Marée fraîche en 1913.
Voici la phrase exacte figurant à la page 37 de l’édition de 1918 :

« Le vent soufflait d’une grande haleine régulière qui maintenait, tendus raides vers le Sud, sans une défaillance, les pans d’habits des gens aventurés au bout de la jetée où les paquets de mer vaporisaient de l’embrun. »

	  ↑  À la fortune du mot est un détournement de l’expression originale À la fortune du pot.

	  ↑  La formule réseau pensant renvoie au réseau neuronal de l’intelligence artificielle. Le lecteur devine le clin d’œil à la métaphore de Blaise PASCAL : « L’homme n’est qu’un roseau, le plus faible de la nature, mais c’est un roseau pensant. » (Pensées, fragment 347 de l’édition de Brunschvicg)

	  ↑  Jacques BREL commence ainsi sa chanson Les Bonbons :

Je vous ai apporté des bonbons

Parce que les fleurs c'est périssable

Puis les bonbons c'est tellement bon

Bien que les fleurs soient plus présentables.

	  ↑  Votre serviteur parle du mètre poétique,
portant sur le nombre de syllabes et la césure dans le vers,
et non du système des poids et mesures…

	  ↑  « Ricancaner », « rigoogler », « riomphe »
sont des à‑peu‑près de votre serviteur où le lecteur reconnaît « ricaner » et « cancaner », « rigoler » et « Google », ainsi que « rire » et « triomphe ».

	  ↑  Bègue : Alphonse Daudet écrivait : « d’un doigté balourd et bègue » (Trésor de la Langue française informatisé).

	  ↑  Legs, nom masculin - Le g se prononce ici pour la rime.

	  ↑  Zig, n. m. (Populaire) : Bon camarade, gai compagnon. On connaît mieux zigomar et zigoto, affectés d’une nuance péjorative. (Trésor de la Langue française informatisé)

	  ↑  Smog, nom masculin - Anglicisme : Brouillard épais.

	  ↑  Bogue, nom masculin : Dysfonctionnement informatique.

	  ↑  Tong, nom féminin : Sandale de plage en plastique léger.

	  ↑  Diphtongue, n. f. : Pour ceux qui s’inquiètent de la question, qu’ils sachent que le mot s’orthographiait diphthongue jusqu’en 1878 ; que la diphtongue, au sens strict, était d’usage en ancien français mais a disparu de la langue française contemporaine ; que le français québécois et le wallon possèdent cependant encore des diphtongues. Sources : Wiktionary et Wikipédia.
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